
FAITS DU JOUR
m Berger, ministériel, a été élu

«(Snâteur du territoire de Belfort, ffl.
Biraae de la Ville Sïloysan, antiminis-
tériel, a été élu sénateur de l'Ile-et-
Vilaine.

On a procédé, dans la plupart
des communes, à l'élection des mu-
nicipalités. A Marseille, où M. Cha-
notaété réélu marre, de violentes
manifestations se sont produites.

M. Doumer, dans une fête mutua-
liste, a prononcé un important dis-
cours politique qui est une critique
du gouvernement.

ffl. Augagneur a été réélu maire
de Lyon par 48 voix sur 54 votants,

Les brigands chinois ont attaqué
les troupes russes de la Mandchou-
rfe.

Guillaume II a prononcé un dis-
gours à Sarrebruck ; il a évoqué les
souvenirs de la guerre de 1870.

OPINIONS

Los Vasanees di Pelletai
Lorsqu'il préludait à ses futures des-

tinées ministérielles en démolissant les
ministères, M. Camille Pelletan était
l'ennemi des vacances et montrait pour
les voyages une invincible horreur. Il
refusait à ses habituels souffre-douleurs
l'appréciable plç- \r d'être enfin seuls
Bt n'arrivait poî'ài à s'expliquer cette
humeur vagabonde qui dispersait aux
quatre coins du monde tous ses col-
lègues.

S'il n'en restait qu'un, il était celui-là
et M. Pelletan se transformait alors, à
lui tout seul, en commission de perma-
nence.

II ne respirait à son aise que dans
l'atmosphère 1 du Parlement ; partout
ailleurs, il étoufML Hypocondriaque et
morose, il pliait, il succombait sous le
poids d'un impitoyable spleen. Il en
Voulait à ces lâcheurs de lui ravir, pour
an temps, les délicates jouissances que
le jeu de massacre procure et cette
ftgréable occupation qui consiste à
amener le mille sur des têtes de mi-
nistres métamorphosées en têtes de
Turcs.
 Quelle mouche les piquait ? Existe-
Vll un rivage plus attrayant que les
Irives de la Seine ? Est-t-il un casino
plus amusant que le Palais-Bourbon ?
Quel parc peut se comparer au jardin
de la présidence, avec -ses arbres, ses
taillis, ses pelouses, ses merles qui vo-
tent et qui sifflent ? Ne saurait-on, entre
deux séances, satisfaire son goût pour
tes excursions en prenant le bateau
pour Suresnes et, si quelque manie de
propreté vous tourmente, remplacer,
entre deux scrutins, l'eau amère de
l'océan par l'eau douce d'une bai-
gnoire ?

Aussi , chaque fois qu'approchait,
l'heure terrible d'une séparation, M.
Pelletan multipliait-il ses efforts et ses
discours. Très ingénieux, il découvrait
6t tirait de leurs cachettes un tas de lois,
de réformes, et en composait un ordre

du jour très propre à le satisfaire, car
il eût exigé pour le moins deux années
d'un labeur ininterrompu. Mais il par-
lait dans le désert. Les autres ne réé-
coutaient que d'une oreille distraite, en
consultant l'indicateur des chemins de
fer, étalé sur leurs pupitres.

Devenu ministre, son humeur chan;
ge et ce sédentaire tourne au chemi-
neau.

Tandis que M. Combes, courbé sur
des feuilles de papier couvertes de
chiffres, fabrique avec beaucoup de
sueur et de mauvaise foi des sta-
tistiques électorales, M. Pelletan
voyage.

Son âge mûr se plait aux déplace-
ments, qui ne profitent point à la seule
jeunesse. Il cherche à s'instruire et ne
dédaigne pas ce qu'on appelle aujour-
d'hui les leçons de choses. Semblable
à ce ministre de l'instruction publi-
que, insuffisamment ferré sur les plus
élémentaires principes de l'art de par-
ler et d'écrire correctement en fran-
çais, qui avait entrepris une tournée
à travers les collèges avec l'espoir
d'acquérir quelques bribes de science
en écoutant les propos des écoliers,
le subordonné de M. Tissier s'entre-
tient familièrement des choses de son
métier avec des syndicats vaguement
maritimes.

Trop parler donne soif, et ce ministre
qu'une incurable pépie tourmente tient
ses palabres autour de tables qui plient
sous le poids d'apéritifs, autour d'un
bol de punch ou d'un saladier de vin à
la française. Rien n'étant petit pour les
grands ce sont apéritifs, vins et
punchs d'honneur. II ingurgite ainsi
des boissons très diverses, en même
temps qu'il orne et meuble son esprit
de connaissances très variées.

M. Pelletan se hasarde parfois sous
les tentes des Arabes et se forme, en
la compagnie des fils du, désert, à celte
éloquence orientale où, autrefois, ex-
cella M. Jourdain. II est passé maître,
du premier coup et sans apparent
effort, dans cette phraséologie abon-
dante en images : « Je vous souhaite
toute l'année votre rosier fleuri. . . Que
la pluie des prospérités arrose en tout
temps le jardin de votre famille... Je
vous souhaite la force des serpents et
la prudence des lions. » Quand il dit
cela, en humectant d'un breuvage for-
tement épicé ses lèvres toujours sèches
et son gosier où il semble que tout le
sable du Sahara ait passé, on croit voir
un turban s'enrouler autour de sa tête,
un burnous flotter sur ses épaules et
ses pieds de voyageur se chausser de
babouches.

Cet amiral des grandes tentes aban-
donne ce ton et ce costume pour em-
prunter à la diplomatie son langage et
son uniforme, car, dans la troupe gou-
vernementale, il joue les travestis. On
entend soudain comme un bruit de vi-
tres brisées ; l'Europe s'étonne, regar-
de et constate que ce n'est rien. C'est
tout simplement, en effet, M. Pelletan
qui, après boire, fait, entre deux ho-
quets, la leçon aux rois et distribue des
avertissements aux peuples. Il en use
avec les uns et les autres exactement
comme il en usa longtemps avec les mi-
nistres : il fait pleuvoir dans leurs jar-
dins et lance sur leurs fenêtres une

' grêle de cailloux.
Au début, il emmena, dans ses péri-

s

grinations à travers l'immense monde
et sur la vaste mer, de joyeux compa-
gnons : M. Tissier, boxeur émérite, et
M. Vallé, qui n'engendre point la mé-
lancolie. Le premier trompait les en-
nuis de la navigation en tirant la savate
contre les amiraux et le second, natu-
rellement jovial, égayait les escales par
d'aimables facéties aux dépens de MM.
du clergé,

M. Pelletan voyage aujourd'hui en
famille avec la simplicité austère d'un
Spartiate. Il s'accommode d'un modeste
cuirassé comme yacht de plaisance,
d'une flottille pour escorte et pourvu
que les mets soient délicats, les vins
généreux, le Champagne frappé à point,
la bière fraîche et les apéritifs abon-
dants, il se tient pour satisfait ou pres-
que, car il sait que le sage se contente
de peu.

Il fait des jaloux ot quelques grin-
cheux lui reprochent de vivre comme
un coq en pâte aux frais de laprincesse,
de trop tourner au despote fainéant
dont le maire du palais se montre déme-
surément actif. Mauvaises querelles.
D'abord, en ce qui concerne les invo-
lontaires générosités de la princesse,
ce sont là délicatesses, scrupules bons
tout au plus pour des ministres répu-
blicains et ceux du Bloc prennent na-

, turellement leur bien où ils le trouvent;
ensuite, comme dit l'autre, il ne suffit
pas de bien manger et de bien boire, il
faut encore se reposer.

Paul BOSQ

Notes Politiques
LA DÉFAITE DES RUSSES

La défaite des Russes sur terre n'a pas
été sans causer quelque émoi dans le pu-
blic français. Les ennemis de notre alliée
se sont réjouis ouvertement des succès
des Japonais et ont crié victoire ! — com-
me si les Nippons n'étaient pas nos enne-
mis indirects.

On nous permettra d'abord de faire re-
marquer la contradiction qui consiste,
chez les pacifistes, à faire des vœux pour
la puissance qui a déclaré' la guerre, ou
plutôt qui l'a faite sans la déclarer, et cela
au mépris du droit des gens.

Les Japonais se sont conduits comme
des sauvages. Us ont attaqué en traîtres.
Et c'est à eux que vont les sympathies des
prétendus amis de la paix et de l'huma-
nité I

Les Piusses, au contraire, ont poussé
l'amour de la paix jusqu'à l'imprudence.
Us expient cruellement aujourd'hui leur
aveugle confiance. Et ce sont eux que
les pacifistes accablent de leurs sarcas-
mes!

Cette obstination, cette fâcheuse réso-
lution de ne pas recourir aux armes a
mis l'armée moscovite dans un réel état
d'infériorité, et aujourd'hui elle est en
pleine retraite.

Il n'y a pas à s'émouvoir le moins du
monde. Certes, les généraux et le grand
état-major du tsar paraissent insuffisam-
ment préparés; ils n'ont pas travaillé
comme les officiers allemands après Iéna,
comme les officiers français après 1870.
lis vaincront tout de même.

Eu effet, les Russes, sur le terrain: di-
plomatique ou sur le champ de bataille,
ne sont jamais pressés. Us ont pour eux
le temps, le nombre et l'espace. Us ont
surtout d'immenses réservoirs d'hommes
qui leur permettront de lutter pendant
plusieurs années s'il le faut contre les ar-
mées japonaises. Celles-ci sont vaillantes,
bien disciplinées, admirablement com-

mandées, c'est certain; mais elles fini-
ront par s'user.

Les Japonais s'affaibliront d'autant plus
qu'ils s'éloigneront de leur base d'opé-
ration ; et puis, leurs ressources en ar-
gent et en hommes sont forcément limi-
tées. Quand ils seront épuisés, les Russes
prendront l'offensive et les jetteront à la
mer, l'épée dans les reins, c'est inévita-
ble.

Il n'y a pas de force capable de résis-
ter à la Russie. Les soldats du Mikado
pourront gagner vingt batailles : ce ne
seront que des victoires à la Pyrrhus.
Ils y mettront le temps, mais, quoiqu'il
arrive, les Russes seront victorieux. —
E.M,
 '«Ht» 1-   -»

8WFQBMATI0NS
Paris, 15 mai.

LE ROI D'ESPAGNE A PARIS. — On attend
la fin des négociations en cours entre le mi-
ntistre des Affaires étrangères et l'ambassa-
deur d'Espagne, au sujet de l'accord anglo-
français relativement au Maroc pour annon-
cer officiellement le voyage du roi Alphonse
XIII à Paris..

Ge voyage aurait lieu en septembre pro-
chain.

VOYAGE D'ÉTUDES MILITAIRES. — Le gé-
néral Duchesne, membre du conseil supérieur
de la guerre, et le général Dalstein, comman-
dant le VI* corps, accompagnés des généraux
Courbassieu, de Torcy et Besson, et de nom-
breux officiers d'état-major, ont quitté au-
jourd'hui Ghâlons sur Marne se dirigeant sur
Pont-à-Mousson et Thiaucourt (Meurthe-et-
Moselle).

Ils dirigeront pendant une semaine sur la
frontière de l'Est et sur lès bords de la Meuse
un voyage d'exploration et d'études.

Les étals-majors de cinq corps d'armée
prennent part à cet important déplacement et
composent les cadres d'un grand état-major
d'armée.

LA PROTESTATION DU PAPE. Les jour-
naux ministériels continuent, à tour de rôle,
leur campagne contre M. Delcassé, en faveur
du rappel de M. Nisard.

C'est le tour, aujourd'hui, de YAurore et
de M. Ranc, l'Eminence grise du gouverne-
ment de M. Combes. M. Ranc parle en maître :

« Le Pape s'est trouvé offensé et il a pro-
testé. Le ministre des affaires étrangères lui
a fait dire que le gouvernement français ne
pouvait accepter sa protestation, ni dans la
forme, ni dans le fond. Si M. Delcassé croit
que cette petite cérémonie intime entre M.
Nisard et M. Merry del Val sera pour l'opi-
nion et pour le gouvernement une satisfaction
suffisante, je l'avertis qu'il sera seul de- son
avis. »
 i ' .. . n.^1 — .

ÉLEOTîQlfS SÉNATORIALES
Paris, 15 mai.

Deux élections sénatoriales avaient lieu
aujourd'hui. Voici les résultats :

TERRITOIRE DE BELFORT

M. Berger, ministériel 96 élu
M. Armand Viellard, anc. dép. pr.. 82

Il s'agissait de remplacer le général
Japy, progressiste, décédé.

ILE-ET-VILAINE

Inscrits : 1.143. — Votants : l.lfô.

M . Brager de la Ville-Moy san , ant. 627 élu
M. Martin-Métairie, ministériel. 507

Jl s'agissait de remplacer M. Guérin,
progressiste, décédé.

—. -«^»

UN DISCOURS DE GUILLAUME II
Sarrebruck, 15 mai.

Dans un discours prononcé à l'Hôtel
de-Ville, l'empereur Guillaume a rappelé
l'année 1870, au cours de laquelle son
aïeul Guillaume Ier, se rendant sur le
champ de bataille, passa à Sarrebruck. 11
a dit que c'est grâce à l'action de Guil-
laume 1er que Sarrebruck n'était plus une
ville frontière, puis il a ajouté :

« Comme nous avons la conscience pure
et que nous ne cherchons de querelle
nulle part, Dieu nous assistera encore, si
jamais nos dispositions pacifiques sont en
butte à des entreprises de violence hos-
tille. »

Un DlscoDFj É M. Douar
A une fSto de mutualité. — Grand dis-

cours politique ds M. Doumer.— Un
programme : Réformes, con-

corde, patriotisme.

Paris, 15 mai.

Aujourd'hui à midi à eu lieu un banquet
organisé par la Chambre consultative des
associations ouvrières de production, pour
fêter le sucoés remporté par ses associa-*
tions à l'exposition d'Hanoï, M. Doumer,
député, président d'honneur; Buisson,
directeur du travail, parmi les autres in-
vités, au nombre d'un millier environ,
citons MM. Siegfried, Paul Delombre,
Lockroy, Astier, Henry Maret, Messimy,
Gh. Bos, Pusch, Emile Cère, Chaumet,
Klotz, Gervais Denêchau, François Delon-
cle, Lhopiteau, Colis, Hubbard, députés.

RansOn, Chérioux, Pannelier. Grébau-
val, Bellan; conseillers municipaux ; Mas-
curaud, président du comité du commerce
et de l'industrie ; Mabilleau, directeur du
Musée social ; Auricoste, directeur de
l'office colonial.

Au Champagne, M. Favaron a rappelé
le but des associations ouvrières. II cons-
tate avec joie les progrès faits par les
doctrines associalionnistes dans le monde
entier et se félicite des succès remportés
à l'exposition d'Hanoï.

Il termine en remerciant M. Doumer et
en lui portant un toast d'amitié reconnais-
sante.

« En levant mon verre en votre hon-
neur, a-t-il dit, je rends hommage au dé-
mocrate coopérateur dont la vie publique
est sans défaillance, comme la vie privée
est sans reproche. »

Après quelques paroles de M. Thomé,
commissaire général de l'exposition d'Ha-
noï, qui rend hommage aux efforts cou-
ronnés de succès des associations ouvriè-
res, M. Doumer prend la parole. Voici le
résumé de son discouf s : .

DISCOURS DE M. DOUMER-
Il dit combien il est touché, sans être

toutefois surpris, de la manifestation de
confiance et de sympathie que veulent
bien faire en sa faveur les associations
ouvrières de la production, car depuis
bientôt vingt ans qu'elles sont en rapport
avec lui, elles connaissent ses pensées et
voient sa vie privée droite et toute unie.
Elles savent son attachement à la Répu-
blique, à la démocratie laborieuse, et son
ardent amour de la patrie.

Les attaques, les calomnies et les excom-
munications leur paraissent certainement
moins odieuses que risibles quand elles sont
lancées par des nommes qui se sont reconnus
tout désignés pour exercer ce sacerdoce par
une constante fidélité à leurs convictions, un
accord parfait entre leurs actes et leurs pa-
roles ou une vie sans tache.

Ce ne sont pas de vaines déclamations de
rhéteur, mais une œuvre pratique de progrès
social qui m'ont uni aux associations. C'est la
recherche de la solution à apporter au grand
problème de l'organisation du travail indus-
triel par une expérimentation basée sur l'idée
de justice et de solidarité. Le gouvernement
républicain a pour devoir d'encourager les
associations, leur faciliter la marche, les ai-
der à préparer l'avenir et les appeler à l'exis-
tence. Il doit faire modifier des lois'qui ne le
sont pas prévues, qui les gênent et les entra-
vent. Une bonne loi sur la coopération ou-
vrière et la participation aux bénéfices fera
plus que toute autre, peut être, pour préparer
l'émancipation économique, accroître le bien
être et la dignité des travailleurs. Cet avenir
qu'on entrevoit et qui peut être prochain, si
nous travaillons résolument à en préparer
l'avènement, ne doit pas nous faire oublier
les nécessités du présent, la sécurité du lende-
main à donner aux ouvriers qui n'ont pour
tout bien que leur salaire journalier, la pro-
tection à accorder aux déshérités ou aux vain-
cus de la vie.

L'organisation de l'assistance aux vieillards
et infirmes est en quelque sorte la préface de
celte œuvre ; elle a été ébauchée par une com-
mission parlementaire que préside avec une
compétence et une intelligence remarquables
un autre ami des associations,'M. Millerand.

Mais une loi de ce genre ne peut être sérieu-
sement mise sur pied et surtout ne peut abou-
tir à un vote définitif qu'avec la collaboration
et le concours actif du gouvernement,

11 en est de même, a bien plus forte raison,
de l'organisation des retraites ouvrières.

Le problème n'est pas insoluble, mais à con-
dition qu'on s'y attache résolument, qu'on ne
laisse pas passer les mois et les années sans

s'en occuper, en disant que c'est du temps gai
gné.

C'est peut être du temps gagné pour la quié-
tude de quelques hommes ; c'est du temps
perdu pour ceux qui croient que les paroles et
les promesses sont viande creuse dont on ne
peut nourrir indéfiniment la démocratie. Une
solution s'impose qui ne dépassera pas nos
forces financières, si l'on sait ne pas s'efforcer
de traiter de la même manière des travail-
leurs dont la vie est dissemblable, si l'on sait
se servir de l'admirable instrument qu'est la
mutualité.

M. Doumer ajoute que l'institution des
retraites ouvrières n'en sera pas moins
coûteuse, comme sera coûteuse la réduc-
tion du service militaire à deux ans qu'il
faut réaliscr,parce que telle est la volonté
du pays, parce qu'elle n'est pas incompa-
tible avec une puissante organisation mi-
litaire, avec une entière conservation des
forces de la France.

11 faut donc que nous ayons de bonnes
finances, que nous sachions ménager nos resr
sources, que nous sachions calculer à l'avance
la conséquence des mesures que nous déci-
dons. Nous avons, dans les deux premières
années de la législature,fait une œuvre finan-
cière modeste mais utile, nous avons remédié
à une situation qui était mauvaise sans être
inquiétante, bouché les fissures du budget et
ramené l'ordre dans son vote. Le ministra
des finances a obtenu pour cela dans le Par-
lement des concours qui n'ont pas été super-
flus. On pourrait se féliciter pleinement du
résultat auquel on est arrivé dans cette
matière si les réformes fiscales avaient été
abordées.

Mais on a mis à en faire ajourner jusqu'à
l'examen une habileté et une ingéniosité qui
seraient admirables, si elles étaient appliquées
à une meilleure cause. 11 est cependant impos-
sible qu'on ne remédie pas à l'injustice de nos
systèmes d'impôts, qu'on ne puisse pas en
France, et en France seulement, établir un
impôt sur le revenu sans arbitraire ni vexa»
tions, qui apporte une correction nécessaire à
l'inégalité reconnue de la répartition des im-
pôts de consommation.

L'orateur dit que ce sont là des réfor-
mes pratiques et positives qu'il faut réa-
liser et qui n'ont qu'un tort, c'est de pou-
voir être abordées quand plus de la moitié
de la législature est passée.

Depuis deux ans, nous pouvons dire, comme
Siéyes, que « nous avons vécu » ; il a suffii,
paraît-il, pour bien servir la République de
faire de la politique anticléricale.

Est-ce que cela doit absorber toutes les for-
ces gouvernementales et législatives ? Aucun
républicain ne songe à renoncer à la politique
anticléricale. Ce n'est pas seulement une tra-
dition républicaine, c'est la tradition fran-
çaise. Oui, il faut défendre la société civile
contre toute la mainmise, toute tutelle d'une
religion quelconque. Mais il y a la manière
et l'arbitraire, la brutalité maladroite n'ont
jamais été de bons moyens pour servir une
cause. J'ai connu des temps où, pour faire
moins de bruit qu'à présent on faisait meil-
leure besogne.

Nous ne devons pas nous écarter de la tra-
dition de la politique constante du parti répu-
blicain pour prendre une attitude et des
mœurs qui ne sont pas les nôtres, pour faire,
éroire que nous avons des dogmes etun credo,'
que nous faisons une politique de coterie et
de clientèle.

La République est basée sur l'idée de justice,
égale pour tous. Elle est aussi la plus haute
expression de l'intérêt général et du dévelop-
pement économique du pays. L'accroissement
de ses forces productives doivent être la cons-
tante préoccupation du gouvernement répu-
blicain. Si l'Etat a besoin de plus de ressour>
ces, et il en a besoin, il faut qu'il en demande
moins à de nouveaux impôts qu'à une aug-
mentation de la richesse publique. De son
côté, peut-être, l'effort nécessaire a été depuis
longtemps négligé.

Nous ne complétons pas notre outillage na-
tional insuffisant : nous ne donnons pas l'en-,
couragement et l'élan aux initiatives indus-
trielles et commerciales. Il y a là toute une
orientation nouvelle à donner ; elle est néces-
saire au bien de tous, des travailleurs plus que
quiconque, car ils sont les premiers à souffrir
du chômage, et le progrès social n'est posa
sible qu'avec le développement de la prospé-
rité du pays.

La politique extérieure, elle-même, est
liée à cette prospérité, dit M. Doumer, qui
rappelle un incident récent qui s'est pro-
duit au conseil supérieur du travail où il
croit avoir démontré, avec l'acquiesce-
ment des ouvriers comme des patrons,
qu'une politique d'activité, de défense des
droits et des intérêts de la France dans le
monde était la condition indispensable de
notre activité industrielle.

Dans la concurrence commerciale on va aux
forts et aux résolus. Les peuples, comme les
hommes sans courage, sans énergie, sans
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- La villa semblait en deuil quand on
krt=, ,? u P' s quelque part, la jolie voix
nsialline de la petite qui fredonnait :

En passant devant une église
Ou les prêtres chantaient,
Et, dans leur joli cîùint disaient :

«Alléluia, alléluia. »
Moi,. je croyais qu'ils disaient : .

« Le diable est là ! »
** moi je m'enfuyais
«rot -bête que j'éUis...

h\Mai?omme' depuis deux jours Suzanne

triste
 Venue m jard1n' la viIla était

le sa ™F
 vo
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tostrair^ I ' n ess«yatit même pas de se
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amusait
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Ue la Vle était bouleversée, la
W e ffiS 0 ?,e songeait plus, à c.es dou-
--& maternelles occupations - et l'en-

fant, de son cote, dont tous les nerfs vi-
braient d'épouvante eût été incapable de
s'appliquer et de travailler.

M. Lacroix avait accompagné Henriette
jusqu'à la villa, et il était monté avec elle.

Au salon, où il resta, elle dit d'une voix
brève :

— Ainsi, vous voulez parler à Suzanne ?
Vous voulez l'interroger ?

— Il le faut. Je dois arriver à la vérité,
dans l'intérêt de la justice...

— Mais savez-voiis bien que si mon mari
contre toute invraisemblance était coupa-
ble, ce serait horrible ce que vous allez
faire là... obliger une fille, une enfant, à
accuser son père !

— Non pas. Souvenez-vous que je cher-
che la vérité, de quelque côté qu'elle se
rencontre. Ma joie serait grande de trou-
ver M. Laroque innocent. Et si j'interroge
votre fille, ce n'est pas dans l'espoir — ce
serait affreux comme vous le dites — qu'el-
le accuse son père, mais' c'est avec le se-
cret désir que sa déposition l'innocentera.

— Suzanne est délicate... nerveuse... fort
impressionnable... Sa santé n'est pas et
n'a jamais été très robuste... Epargnez-lui
une aussi cruelle fatigue...

— Je vous promets d'user de tons tes
ménagements.

Elle baissa la tête, découragée et lente-
ment se dirigea vers la chambre.

Suzanne était là, debout, qui avait tout
entendu.

I Elle tendit les bras à sa mère. Celle-ci
la serra contre sa Doitrine. dans une étrein-
te convulsive»y

Et, en la couvrant de baisers, elle lui re- j
dit tout bas à l'oreille.

— Souviens-toi !... Souviens-toi t...
Eljes rentrèrent toutes deux au salon.
— Va, dit la mère à l'enfant en lui

montrant le commissaire, va auprès de ce
monsieur qui veut te parler el réponds
bien à ce qu'il te demandera.

Suzanne avança sans timidité et vint
se placer entre les genoux de M. Lacroix
qui l'entoura de ses bras et lui mit un bai-
ser sur le front.

— Elle ne dira rien. Elle a sa leçon faite,
murmura le magistrat,

Et doucement, en la flattant du bout du
doigt sur la joue.

— Te rappelles-tu ce que tu as fait avant-
hier soir, ma chère petite ?

L'enfant réfléchit un peu ; elle était fort
pâle et avait les yeux fatigués ; mais son
attitude ne marquait aucune -timidité, au-
cune irrésolution. Elle répondit d'une voix
ferme :

— Mais oui, monsieur, je me rappelle
parfaitement.

— Et veux-tu me dire ce que tu as fait ?
— J'ai joué au jardin très tard ; j'ai ar-

rosé les fleurs ; j'ai cueilli des fraises, puis
j'ai fait un gros bouquet de roses que j'ai
mis sur la table de la salle à manger ; j'ai
joué aussi avec une grande poupée que mè-
re m'avait donnée le matin parce que c'é-
tait l'anniversaire de ma naissance... j'ai
eu sept ans avant-hier, monsieur... papa
est revenu tard... et je me suis couchée
dans le lit de mère... avant son retour...

— Tu oublies beaucoup de choses...
•— Peut-être bien.., quoi donc t j

— Tu t'es couchée très tard... beau-
coup plus tard qu'à l'ordinaire...

— C'est vrai... et pourtant je ne m'en-
dormais pas...

— Sais-tu l'heure qu'il était ?
— Je ne sais pas, non, monsieur, mère

le dira peut-être...
— Mais avant de te mettre au lit, tu

étais au balcon.
— Avec maman, oui, monsieur...
— Et du balcon, qu'est-ce que tu as vu

dans la rue ?
— Rien.
— Tu n'as pas vu un homme, celui-là

même que tu attendais, ton père ? Tu ne
l'as pas vu entrer dans la maison du voi-
sin ?... .

La voix de Suzanne se fit un peu plus
tremblante.

— Non. monsieur, je ne sais pas ce que
vous .voulez dire !... '

•; — Souviens-toi bien, mon enfant, tu as
môme appelé ton père en battant des
mains, parce que tu étais heureuse de le
revoir... Et tu sais bien que tu as dit aussi
« Tiens, père qui va chez le voisin 1 » Et,
un instant aprèj, tu as entendu un coup
de feu : Pan ! qui a dû te faire beaucoup
de peur ?...

Voyons, raconte-moi la vérité mon en-
fant...

— Mais, monsieur, je ne me souviens pas
d'avoir dit tout cela.

— C'est un mensonge... et ce n'est pas
beau de mentir... On a dû te dire cela sou-
vent Quand tu étais nlus petite et que tu
mentais... on a dû te punir... te mettre en
pénitence... Et si je disais à ta mère de te

punir... de renfermer toute seule dans une
chambre noire ?

— Mère ne me punit jamais que lorsque
je l'ai mérité, monsieur.

Et la courageuse enfant regardait sa mè-
re avec une tendresse infinie.

M. Lacroix se leva et fit quelques pas
dans le salon, assurant du bout du doigt,
coup sur coup, à deux ou trois reprises,
ses lunettes sur son nez.

Assurément, il était ému par cet interro-
gatoire étrange, — dramatique — le seul
peut-être de ce genre qu'il ferait dans sa
carrière de magistrat.

Et s'il entrait un peu de désappointe-
ment dans cette émotion, il y avait sur-
tout de l'admiration pour celte enfant frêle
et délicate, à l'énergie de laquelle il se
heurtait sans pouvoir la briser.

Quelle femme elle serait plus tard, cette
fillette... vraiment forte... et quelle mère,
vraiment digne du nom de mère !

- Henriette s'était assise auprès de la fe-
nêtre. Lacroix lui tournait le dos, et, com-
me il avait pris Suzanne sur ses genoux,
l'enfant tout en répondant à ses questions
pouvait voir sa mère.

Celle-ci dévorait sa fille de son regard
anxieux.

Elle sentait bien qu'elle vivait toute sa
vie, et ces quelques secondes... La vie s'use
vite à de pareils drames.

Elle écoutait parler Suzanne... ne respi-
rant pas... et contraignant les convulsions
de son cœur de ses deux mains crispées.

Et le soleil ruisselait dans le salon, en
une longue bande de lumière qui passait à

. travers les lames desjjergiennes où ser

jouaient des myriades d'atomes invisibles
de l'air.

Et les oiseaux pépiaient et se batail-
laient dans les feuilles des maronniera
du jardin de Larouette.

— Madame, dit tout à coup Lacroix, je
vous serais obligé de me laisser seul un;

moment avec votre fllle;..
— Quoi, monsieur, vous voulez ?...•
— Oui, madame... de votre chambre,

dont la porte est ouverte, vous pourrez,
du reste, entendre ce que je lui dirai.

Elle se dressa chancelante. En passant
auprès de sa fille, elle se pencha et lui mit
un baiser dans ses cheveux.

Elle lui dit son éternel mot, son éternelle
prière :

.— Souviens-toi !
Puis marchant et se tenant debout par;

je ne sais quelle force instinctive, — car
elle ne sentait plus ses jambes, — elle
traversa le salon sans plus se retourner et
rentra dans sa chambre.

Lacroix restait seul avec Suzanne.
Il vint se rasseoir où il était tout à l'heu-

re et l'attira de nouveau sur ses genoux ;
mais l'enfant résista et se tint debout près
de lui.

L'expression de son regard avait chan-
gé.

Il y avait maintenant de la crainte.
Sa mère partie, elle avait peur.
Et ses grands yeux effarés ne quittaient

pas la porte de la chambre derrière la*,
quelle elle venait de voir disparaître Hem*
rietta,

/A suivre.y
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fierté n'imposent pas l'estime et ne jouissent
d'aucune autorité. La paix dont on est unani-
me à vouloir maintenir les .bienfaits -à notre
bavs n'est assurée que si nous sommes puis-
sants et vigilants, si nous savons accepter
toutes les .-charges qu4mpose le souci de noire
Indépendance. Nos allies du grand empire
tusse, dont le souverain est pacifique entre
tons, ont vu qu'il ne suffit. pas de vouloir la
Jpaix pour la ^conserver.
pi. Doumer dit en terminant :
iNous sommes des républicains, serviteurs
respectueux et, dévoués de la souveraineté na:
ïtonale, des démocrates attachés à. tout ce qui
donne aux hommes plus de bien-être, plus de
Sécurité, plus de dignité. Nous sommes des
fépublieains et des démocrates, mais suivant
la parole de Gambetta, nous sommes des .pa- -
,triotes avant tout, et nous ne mettons rien
.&u-dessus de ce titre.

| La Presse dit.que les principaux pas-
sages du discours de "M. Doumer ont été
'soulignés par des applaudissements répé-
tés et qu'à la fin de la réunion M. Doumer
à été accompagné jusqu'à sa voilure par
Ses convives qui ont pousse les cris de :
'< Vive Doumer !» Quelques cris de : « A
)bas Combes ! »• ent aussi été poussés.

i__ ..» 1 ,

' ÎBÎH m wëmfMMi
i 'On a procédé aujourd'hui, dans la plu-
part des communes, à l'élection des mai-
ares et adjoints.

Voici les résultats qui nous sont parve-
nus :

f Marseille. — La séance d'installation
fiu nouveau conseil municipal a été très
^mouvementée.

! M. Allard, doyen d'âge, venait de pren-
dre la présidence pour procéder à la no-
jnolnation du maire lorsque M. Rlaissiêres
a demandé la parole et, malgré les obser-
vations du président qui lui a fait remar-
quer que la loi lui faisait un devoir de la
lui refuser avant l'élection du maire. M.
QBlaisslères a persisté à vouloir parler. .Sa
jvoix était couverte par les cris de l'assis-
'1^3 Tl'f* P1

C'est au milieu du plus grand tumulte
ron'on a procédé à l'élection du maire et
fl.es douze adjoints. M. Ghanot est élu
înaire .

M. Ghanot prenant possession du fau-
'teail de la présidence, avise M. Pîaissiô-
ïes que, conformément à la loi, la parole
ne lui serait donnée qu'après que le maire
lui-même aurait parlé.

M. Flaissières ayant persisté à vouloir
iparler le tumulte a redoublé ; M. Ghanot, 
pour y mettre fia, lève la séance sans
avoir pu prononcer son discours. M.Flais-
sières et cinq membres de. la minorité so-
cialiste élue étant demeurés à leur place,
l'assistance les a entourés chantant la
(Marseillaise.

Les abords de la mairie sont gardés mi-
litairement. M. Ghanot est sorti entouré
:de ses partisans qui l'ont accompagné jus-
qu'à son domicile.

Une autre manifestation s'est produite
quelques minutes après à la sortie de M.
Flaissières qui, de son côté, a été accom-
pagné chez lui par un grand nombre de
ses amis politiques au chant de Y Interna-
tionale.

Grenoble. — Aujourd'hui, a eu lieu
l'élection de la municipalité.

Sont élus, maire: M. Charles Rivail;
adjoints: MM. Gonlard, Capitant, Ger-
main Glet, -tous appartenant à -la liste
W Union démocratique de la muni-
cipalité sortante.

La minorité ministérielle n'est donc pas
représentée dans la municipalité.

Le Gonseil, réuni hors séance, a voté
l'adresse -suivante :

« Les soussignés, conseillers munici-
paux de la ville de Grenoble, adressent
au gouvernement d'action républicaine
l'expression de leur entière confiance,
prient M. Combes, président du Conseil,
d'agréer l'assurance de leur respect et de
leur dévouement; le félicitent de son
œuvre anticléricale et libératrice, et l'en-
gagent à poursuivre activement l'applica-
tion de la loi sur les congrégations., l'œu-
vre de laïcisation .scolaire, la séparation
de l'Eglise et de l'Etat et la réalisation des
réformes attendues par la démocratie, no-
tamment les retraites ouvrières. » 

Celle adresse a été signée par les seize
conseillers de la minorité ministérielle et
par six conseillers de la majorité.

Nantes. — M. Sarradin, républicain
antiministériel, maire sortant, est réélu.
La municipalité est entièrement républi- j
caine antiministérielle.

Saint-Lô.— M. Dary est élu maire .;
!MM. Bosq et Mal le t, adjoints. Nouvelle,
'municipalité conservatrice .

Dijon. — M. Henri Barsant, employé
au P.-L.-M., socialiste, est élu maire par
31 voix sur 35 votants." Élus adjoints :
MM. Oubert, professeur au lycée, radical;
docteur Gallois, .socialiste ; Radouan, con-
ducteur des ponts et chaussées, radical ;
Rosenthal, professeur au lycée, socialiste.

Le nouveau maire est âgé de 29 ans 1/2. .

Bordeaux.—- M J >";>oy qui déjà deux
fois fut maire de, B.o-/deans et q-ui.se pré-
sentait à la tête de la liste de l'union ré-
publicaine démocratique a été élu maire
de Bordeaux. Municipalité anti ministé-
rielle.

Caen. — Le colonel Dumalle, ancien
directeur des haras de Saint-Lô, est élu
'maire. Le maire .et les trois adjoints sont
nationalistes.

Nancy. — M. Beauchet, professeur
a la Faculté de droit à l'Université de
Nancy, est élu maire par 35 voix sur 36
votants ; MM. Michaut, Gérard, Mercier,
frère du général, Rullinger et Deglin,
élus adjoints. Tous nationalistes.

Bourges.— Elus : Maire* M G. Ducrot,
avocat ; adjoints, MM. Labbé-Florentin,
îndistriel; Brochard, propriétaire ; Bailly,
ingénieur ; Petit, agriculteur. La munici-
palité est entièrement républicaine pro-
gressiste.

Saint-Etienne. — M. Ledin, maire so-
cialiste sortant, est réélu par 24 voix.
Sept autres membres de l'administration
municipale sont socialistes.

Cherbourg. — Elus : MM. Albert Ma-
thieu, maire; Lohen et Renault, adjoints.

Reims. — Docteur Adrien Pozzi, radi-
cal, élu maire.

Le Havre.— Elus : Maire, M. Maillart :
adjoints, MM. Gberfils, Dubus, Malandin,
Chougodet, Leblond, tous progressistes. .

Granville.— M. Requier est élu maire ;
MM. Maurice Dior et Hubbet, adjoints,
antiministériels.

Remiremont. — M. Charles Argant,
progressiste, a été réélu maire à l'unani-
mité ; MM. Jeandel et François, adjoints.

Lille. — M. Charles Delesalle, progres-
siste, filateur de coton, est élu maire.

Roubaix. — M. Eugène Motte, député,
est réélu maire avec, comme premier
adjoint, M. Edouard Roussel. Les 15 élus
de la minorité socialiste n'assistaient pas
àia séance.

Nîmes. — Le docteur Grousset, radical,
maire sortant, est réélu. Sont élus ad-
joints, MM. Paul Jaumeton» progressiste,
et Guiraudon. radical - '

Brest. — Le conseil municipal a élu
maire M. Atibert, horloger, président du
conseil des prud'hommes ; adjoints, Vibert,
ouvrier à l'arsenal ; docteur Gourivaud,
Lilalien, professeur, Goude, commis à
l'arsenal.

Après cette élection M. Isnard, député
du Finistère, a donné sa démission de
conseiller.

La musique scolaire de St-Pierre-Quil-
bignon a joué VInternationale.

Angers. — La nouvelle municipalité
est entièrement radicale-socialiste. M.
Joxe, ancien député, est élu maire.

Nemours. — M. Girod, députe radical,
est élu maire.

La Rochelle. — Le conseil, à l'unani-
mité, élit une municipalité ministérielle.

Montluçon. — M. Gaillet, avoué, répu-
blicain libéral, est nommé maire.

Un millier de manifestants socialistes.
avec drapeaux rouges en tête, dont plu-
sieurs portés par des femmes, ont mani-
festé pendant l'installation, chantant l'In-
ternationale, puis ont parcouru les bou-
levards toujours chantant. Pas d'incidents
graves.

(, Troyes. — M. Mon y, conseiller géné-
ral, radical-socialiste, est réélu maire.

-M. Bachi mont, député radical, est réélu
maire de Nogent-sur -Seine.

Salon. — La nouvelle municipalité est
ministérielle, elle est ainsi composée:
.maire, M. Auguste Girard; adjoints:
Babomiet et Lanier.

Tours. — M. Pic-Paris, sénateur radi-
cal est nommé maire.

Les trois adjoints sont également radi-
caux.

Moulins. — M. Sorrel, maire sortant
est réélu. MM, Gondard et Dupré, élus

; adjoints.

Niort. — M. Emile Marot, maire, par
14 voix sur 27 votants au deuxième tour ;
M. Breuillac est élu adjoint au deuxième
tour par 14 voix.

Ghalons-sur-Marne. — Félix Brelon,
est réélu maire à l'unanimité ; MM. Rous-
:sel adjoint sortant et Danel, avoué, élus
adjoints..

faliimlia-iâgtià
LA VIOLATION DU TRAIN SANITAIRE

Saint-Pétersbourg, 15 mai.

Après les explications fournies par les
rapports officiels de Tokio, au sujet de la
fusillade dirigée par les Japonais sur un
train sanitaire russe, près de Port-Arthur,
iune enquête avait été prescrite.

Un télégramme adressé de Moukden
narle général Pflueg, au ministre de la
guerre, dit qu'une enquête minutieuse a
prouvé que le drapeau de la Croix-Rouge
était arboré sur le train sanitaire de Port-
Arthur, à sa sortie de Tsuijou.

Aucun coup de feu n'a été tiré de ce
train, qui transportait exclusivement des
malades. Les Japonais ont ouvert le feu
spontanément et ne l'ont cessé que lors-
que le train a été hors d'atteinte du feu.

On expédie aujourd'hui le matériel né-
cessaire pour installer à Kharbine, sur la
rivière, un immense hôpital flottant qui
comportera deux mille lits.

Le gouvernement vient de décider de
réquisitionner tous les bateux des Com-
pagnies fluviales sur le Volga, afin d'as-
surer le transport des blesses et plus
tard des troupes.

•On .signale le passage à Irkoustk des
amiraux Skrydloff et Bezobrazoff, avec
leur état-major.

LES NÉGOCIATIONS RUSSO-JAPONABSES

Paris, 15 mai.
On mande de Saint-Pétersbourg au Mé-

morial Diplomatique :
« Dans les cercles bien informés, on as-

sure que le gouvernement, impérial pu-
bliera prochainement la correspondance
échangée entre le ministre des affaires
étrangères, l'amiral Alexeïeff et le baron
de Rosen, ex-ministre de Russie à Tokio,
ayant l'ouverture des hostilités. Cette
publication, attendue avec impatience,
est considérée comme d'autant plus né-
cessaire que les documents que le gou-
vernement mikadonal a fait paraître sur
ces négociations ont causé en Russie une
vive sensation.

« L'impression générale est que la cor-
respondance japonaise, fort habilement
présentée, tend notoirement à établir de-
vant le monde civilisé que le Japon n'au-
rait rompu les pourparlers qu'après avoir
épuisé tous les moyens de conciliation,
poussé à bout par les procédés dilatoires
de la Russie, sur laquelle il entend faire
.peserla responsabilité de la rupture diplo-
matique et de ses conséquences.

« On se rend parfaitement compte, ici,
de l'intérêt que peut avoir le gouverne-
ment japonais, en vue du règlement final,
'& faire prévaloir cette opinion, mais l'on
•compte fermement que la publication des
documents russes remettra à cet égard
toutes choses au point. »

LES BRIGANDS CHINOIS-'

\ Londres, 15 mai/
Plusieurs journaux publient la dépêche

suivante de LiaoYang (via Saint-Péters-
bourg, 14) :

Une baiide de 800 brigands chinois est
descendue hier des hauteurs et a attaqué
100 gardes russes de la frontière, près de
la gare d'Yantang, entre Liao-Yang et
Moukden. Un vif combat s'est engagé,
puis des renforts d'infanterie russe étant
arrivés, les Koungouses ont été mis en
déroute. Ils ont. eu 70 blessés et 16 ont
été faits prisonniers. '

Du côté russe, il n'y a pas eu de pertes.
On assure que l'on a trouvé parmi les ca-
davres des brigands plusieurs Japonais
déguisés. On s'attend à un nouveau com-
bat.
, , M «g». 1 .

Singulier Suicide
Madrid, 15 mai.

Une dépêche privée de Jaen dit qu'un
individu étranger à la localité, qui a été
arrêté avant-hier sous prétexte qu'on le
supposait, être anarchiste, a été trouvé
hier matin pendu dans sa cellule. Aucun
document sur le cadavre.

L'Jmparcial dit que le suicidé serait
un Français qui, pour se pendre, avait
employé*deux mouchoirs. Au moment de
sou arrestation il avait déclaré que le con-
sul de France à Linarôs le connaissait.
Des renseignements ont été demandés à
ce fonctionnaire..

wmli B'B aifiBiiE
Paris, 15 mai.

Nous avons reproduit, hier, la première
version donnée de l'aventure de miss
Arabella Farr Crâne. Il paraît, aujour-
d'hui, que cette aventure est beaucoup
moins romanesque, que nous ne l'avions
cra tout d'abord. Au lieu d'une histoire-

B»g«g«fl«BgigBBgaB»gM8SE^.:-~' - --•-—> ?-- -:i-;._„2i£™^S

d'amour, ce ne serait qu'un simple guet-
apens, et le jeune gentlemen anglais
Whitte ne serait qu'un ignoble individu.

Si nous en croyons le ?réclt fait par la
jeune Américaine, qui est née en 1879 et
appartient à une excellente famille, aux j
gendarmes qui la trouvèrent errante ,sur ,.
la route de Bu à f-Iavelu, ^Vhltte l'aurait
conduite dans une maison où se trou-

;

vaieiitdéjàplusieur.sjeuiiesfemmeset dont I
la maîtresse, âgée d'environ quarante ans,
avait lés cheveux rouges et .parlait très ,
bien l'anglais.

Quand, s'étant rendu compte de l'en-
droit où elle.se trouvait, elle voulut par-
tir, on le lui lefusa en lui riant au nez et,
pour la consoler, on lui offrit du champa- '
gne. Ge .n'est que le lendemain soir qu elle j
•put s'évader en sautant par 'une fenêtre
et en escaladantlemur.de clôture de la-
propriété.

Le consulat des Etats-Unis et le par-
quet de Dreux.s 'efforcent, chacun de leur
côté, d'éclaircir tout ce qu'il y a de mys-
térieux dans cet enlèvement.

. i , , .40». ! _ |

m CUIS1MIER âSSASSgf^É -,
Cannes, 15 mai.

César- traoom, chef de cuisine chez un
Anglais, M. Tennon, a été .assassiné la
nuit dernière au Four à chaux, à coups
de couteau, par Glrolome Ferrari, italien.

Le meurtrier est en fuite.

 -$.  :—

Terrible accident ,
| "ANS UN VÉLODROME -

Marseille, 15 mai. '

Un terrible accident a marqué la fin de
la réunion, cet après-midi, au vélodrome
de Marseille. Dans la course de 20 kilo- .
mètres avec entraîneurs, Oreggia tomba
malheureusement dans un virage devant
une motocyclette, montée par Dantin, qui
lui passa sur le corps.

Transporté à l'infirmerie du vélodrome,
Oreggia ne tardait pas à expirer sans avoir
repris connaissance. La réunion a pris fin
à la suite de ce terrible accident.

• —.—— -^* —

Echos et Jtouïelles
i-ËS .AMBASSADEURS JAPONAIS :

Ce n'est guère que depuis Tannée 1868,
que la. France et le Japon sont officieu-
sement en commerce -diplomatique. Le..
premier ministre français, ' accrédite à
YedQ, y fut envoyé, en effet, fin 1868, par
l'empereur N&ooléon JIÏ. 11 s'appelait Ma-
xime Outrey, et avait -comme secrétaire
le jeune comte Gustave de Montebello —
qui fit depuis une assez belle carrière.

Moins pressé emore, le Mikado envoya
seulement en 1871, un représentant à
Paris, Jugoï-Sameshima, qni avait le ti-
tre de chargé d'affaires et portait le m*+-
toresque costume des hauts dignitaires de'
l'empire du Soleil Levant.

En 1873, le Japon accrédite en qualité
de ministre résident, puis plénipotentiai-
re, M. Shiogoï-Naonobou-Sameshima,puis
en 1881 le général Ida, qui s'européani-
sent à merveille.

Depuis lors, se sont succédé à, la léga-
tion du Ja^xm, MM. Tîachisuka, le vicom-
te Tanaka, le vicomte Nomura, Souê, Ku-
rino, et enfin Motono — qui sont devenus
des Japonais très parisiens.

Courrier des Sports
COURSES M B0ÏS m -flOUtOOME

'Première course. —1. Apanage, g'a°T. 52,50,
pi. 14,50. — 2. Pont d'A-rcole, ,pl. lï,50. — 3.
Beaurepaire.

Deuxième course. — 1. Caleb, gag. 72,
pi. 17,50. — 2. Indien, pi. 14,50.— 3. Magicien-
ne, pi. 13.

Troisième course. — 1. âiax, gag. 10,50,
pi. 14. — 2. Nature, pi. m. - ?.. faconde,
pi. 48.

Quatrième course. — 1. Eisa, gag. 149,50,
pi. 48,50. — 2. Etendard, pi. 26.-3. Ghal-
aée.

Cinquième course. — 1. Kansk, gag. 50,
pi. 25,50. — 2. Stilvio, pi. 47. — 3. Toast, pi.
90,50.

Sixième course.— 1. fiaîbek, gag. 20, pi. 13.
— 2. Hito, pi. 22,50. — 3. Fol amour.

PAS1C DES PHfNCES'
Paris 15 mai. — Course de fond : 1. Walttiour

(américain), 82 kil. 666; 2. Brun, 78kil. 200;
3. Tonny Hall arrêté.

Course motocyclettes 10 kil.: 1. Marius en
6'20"3/5; 2. Fossier; 3. ânzani.

 1 : —<$»- . . . ——

Gîiroîiique des Soies

Noire marché des soies ne s'est' guère mo-
difié ces jours-ci, l'animation fait foreurs do- .
faut les transactions ont été presque nulles, ce
qui est dû en partie aux renseignements que
nous rec-îvons journellement sur la bonne
marche de la récolte. On commence par ad-
mettre que les prix des soies nouvelles pour-
ront s'établir à. des prix inférieurs à, ceux ac-
tuels. Notre fabrique se basant sur ce fait ap-
plique à nouveau sa tactique d'acheter au jour
le Jour, ce qui amène forcément une dépres-
sion des cours.

Les titres fins sont toujours très recherchés
dans toutes les qualités, ce qui a. pour résul-
tat de laisser à l'ombre les soies de Syrie ;
par contre les soies de Brousse ont eu une
certaine activité.

A Milan, la demande porte de préférence
sur les soies de qualité secondaires ainsi que
sur les titres fermes à destination de l'Amé-
rique, malheureusement les transactions se
font toujours à des prix décourageants, ce
qui rend la conclusion des affaires très diffi-
ciles.

Le marché asiatique est resté inerte, les
prix sont faibles malgré une hausse apprécia-
ble du change. Yokohama reste ferme, le stock
actuel de cette place est de 5.00.0 balles.

Dans son ensemble, la cote a resté lourde
cette semaine ainsi que le prouvent les prix
suivants

Grège Gévennes, extra, 14fl6, fr 41.50. —
Grège Piémont, l,9rll, fr. 45, — Grège Syrie,
1" ordre, 9rll, fr. 40i42. — Grège Brousse, 2'
ordre, 14j20, fr. 38.50. Grège Japon, 1 1T2 9iU
fr. 42. — Grège Chine, 2" ordre, 9T11, 42I43, —
Grege Canton best, 2, llris, fr. 33

A Marseille la nouvelle récolta absorbe de
plus en plus l'attention des acheteurs,; le mar-
ché des cocons secs a été très calme.

On a payé pour : cocons Syrie jaune, pre-
mier choix, fr. 9,25 et pour Turkestan blanc,
8,75.

Nous n'avons aucun .changement à signa-
ler en fabrique, ce sont toujours les satins et
taffetas très souples qui sont en vogue ainsi
que tous les articles légers, les fuites, gazes,
crêpe de Chine et mousseline soie. D'impor-
tantes commissions reçues en velours lui font
espérer une bonne campagne.

La fabrique allemande est active ; les étoffes
pour ombrelles et les tissus pour cravatessont
très recherchés.

Comme nous disons plus haut, les rensei- i
gnements qui nous parviennent de tous les
pays séricicoles continuent à être favorables.
En France malgré le temps yariabie et plu-
vieux qui a succédé aux belles journées de la
fin d'ayril, la marche des éducations se pour-
suit sans aucune plainte, la végétation est
magnifique et toutes les perspectives sont en
faveur d'un résultat satisfaisant.

A. Philip.

Installation de la Mumeipaîîté

Une première. — Anciens et nouveaux. — Dans la
salle. — Le triomphe de l'Empereur. — Le mani-

feste. — Election des adjoints. — La veste de
Lavigne et Decléris. — Nbvel le réfractaire

   '.8

AUTOUR SE L'HOTEL DE VÊllE LA SÉMCE
On eut pu croire assurément la^popula- On ouvre donc la salle ; les conseillers

tion lyonnaise pins empressée à attendre, entrent en séance et cherchent leurs siè-
sur la place des Terreaux, le résultat de ges.
l'élection du maire et des adjoints. Non, Le ^hasard des voix a de cruelles iro-
la foule est aujourd'hui blasée ; elle ne nies.
s'émeut plus pour si peu. Il faut, à son Chat, tout au fond, dans le bi-du-bout
palais fatigué des ragoûts plus pimentés, des bancs, a pris la place de Bizet, qui
des affaires plus croustillantes. L'élection trône au centre. Notre ami Garnier cou-
d'Augagneur est prévue et, depuis trois doie son adversaire 'irréductible Arnaud
jours, on a élaboré en petits comités la et s'encadre d'Arnoud. Gailleton retrouve
liste des adjoints que se cominuniquent? à sa gauche son" Eliacin Rivière. Oh !
comme des augures, dans la foule qui bonheur 1 Lavigne, affondré se fait soute-
reste impassible, quelques vieilles barbes nir par le farouche Novel et tend la main
des comités, de ces farouches radicaux à • Vial qui aura, pour lui rendre ses forces
socialistes... qui étaient républicains —que le Ballet n'épuisera plus — des
sous l'Empire, « quand il y avait du dan- trésors pharmaceutiques. Gadoud, Manus
ger à l'être » . En somme, on distinguait — militari est absent — Gorjus,, qu'il ne
à peine deux cents électeurs faisant la faut pas confondre avec ...... pas plus
queue dans le vestibule de l'Hôtel de Ville que Piaton, avec — , se serrent les pha-
pour trouver accès à la tribune réservée langes sous le même panneau criard de
au public, et autant de badauds sur la Mlle Gorniliac. ïïerriot et Godard, deux
place pronostiquant et cuisant sous le savants, se pressent l'un contre l'autre
soleil. avec effusion. M. Gourju retrouve Mariet-

Ce qui m'intrigue le plus, c'est la pré- ton, son collègue du iconseil général, tou-
sence dans cette' queue, non payante, de jours fermé et solennel pour faire croire
trois femmes, venues dès l'aube pour qu'une idée va lui germer. Carie la îécon-
être placées et qui vont subir le supplice dera. Yoici Marro, Rognon. Les malheu-
de trois heures de scrutin divers sans in- reux ! Gomment, pendant quatre ans,
cidents. Les malheureuses ! pourrons-nous voir défiler ces noms eu-

Mais, non ; rassurez-vous ! Ge ne sont rieux sous notre plume !
pas des vierges-martyrs; ce sont tout Mais l'Empereur a fait un geste; chacun
simplement, me dit-on, des femmes de s'assied et M. Augagneur daigne serrer la
nouveaux conseillers qui veulent voir main à ses voisins 'd'une heure, Cadet et
«là où ce que leur homme va siéger », Rognon, deux amis.; tandis qu'après ap-
pour le raconter avec force détails à dé- pel .et lecture des décrets et arrêtés pro-

, jeûner, aux commères du «quarquier» tocolesques, M. Gailleton, doyen d'âge, va
absolument médasées. Quel honneur pour prendre la présidence.
la famille ! Quel succès pour la maison 1 M. Jacquier, se vieillissant â tort, avait,
Aussi, avec quelle impatience elles atten- paraît-il, préparé, en. style de Guignol, le
dent le « Sézame ouvre-toi » de l'huissier discours du doyen : dissours rentré, né-
préposé à l'ouverture des portes ! las ! et que regretteront les générations

NOS CONSEILLERS ANCIENS ET NOUVEAUX futures. L'état civil ;du père Antoine pla-
T. , .. ,,Tr-t , , TT-n  naît sur lacté de naissance de Jacquier et
Dans la cour de l'Hôtel de Ville, peu a M _ Gailleton 0HVre les scrutins sans phra-

peu, nos édiles s annoncent et se comp- „„„ lvi n»AQmh„i M
tent. Ceux du « plateau » ont arboré la, ses m pieambuies.

i^Atô a^ÀÈ£S?îS2SS L'ELECTION DO MMflR
ciens, dédaigneux et repus d'honneur, ma- Aussitôt les urnes circulent, que bientôt
nifestent hautement leur lausse indiffé- VOnt vider les huissiers sur le bureau de
rencepar le canotier badin et la jaquette M. Gailleton, encadré des plus jeunes du
démocratique. La mairie n'a pour eux ni conseil : MM. Gusset, Marro et Renard,
solennité ni secrets. Aussi, comme il faut D, , sombre et caverneuse coin-

tiXon ™£^^te™b£lï or/ne
 Gailletoû

 P
roclame le scmto

'
verra aujourd'hui rien de l'appareil tita- Votants : ». — Majorité absolue : 28
nesque et grotesque des initiations de la Ont obtenu :
rue Garibaldi. Néanmoins, le cathécu- JJ^J
mène municipal tremble un peu et se sent . ' , ,, . , _
petit, au pied de ces grandes façades. Il Augagneur (élu.) 48 voix
veut se donner des airs crânes, maison ^avigne.. i
comprend qu'il a quand même le frisson à -"tancs o
fleur de peau. Le nom de M. Lavfgne est accueilli .par

Et, pendant ce temps, nous, les chroni- une hilarité prolongée,
queurs ordinaires du conseil, nous nous M. Gailleton -proclame en conséquence
offrons nos édiles en pâture et nous cher- M. Augagneur maisra de Lyon pour une
chons dans cette foule qui nous rempla- nouvelle période de quatre années.
cera les Coléon, les Didier, enfin tous les
amis perdus .; cruelle énigme 1 Gar.il faut .ALLOCUTION 0'E ffl. AtfGAGNEUR '
convenir qu'elles sont bien monotones ces v t nn«f«iftTi ri„ ftni Miii M
séances rénétéps mianii np Tien n'nt na? ^ n Prenant possession ttU tauteuil, M.t>ediicob icpt-iecb, quauu ne vien.iuiii pas Aup-acneur nrononce l'allncnfinn ini-
les égayer les interruptions mouvemen- vanit- l" 0110"06 laiiocuuon sui
tées et hilarantes de nos Galino munici- VdIHG •
paux. Curtelin nous reste, il est vrai, et ' Messieurs,
Fagot et Garle ; ils ne peuvent remplir Je vous remercie de vos suffrages : repré-
les grands rôles ; ils ne rem placeront ja- sentants autorisés de la population lyonnaise,
mni« wm nno 1P ciiftv^rro nnitrovoûi amn vous allirmez par vos suiirages presque una-
Kr^Sirrf

1
 -f wnriiW^W^hTrt?, nimfiS Ve la Kiunicipalité elle en 1900 a rem-gle et soui.d,_a îendus a ces chères études pll tout gon dsvoir . y.enant après l'imposante

dont ils avaient quelque besoin. Qui re- manifestation électorale du. 1" et du 8 mai, le
prendra pour son compte la légende du vote du Conseil municipal est une réponse
colonel d'Herbois ? Qui donc mettra un décisive à ceux qui se sont institués -les dé-
fond au tonneau d'Adélaïde ? Qui dépen- tracteurs systématiques de l'œuvre poursuivie
dra l'épée de Madame Oclès ou les four- pendant les qnatre années dernières. .
ches de Claudine ? Le Partl de la Hopubhï|ue sociale est aile

-fini «sait !PP,ii Air» A«f il ûvmim't „ nnc au combat franchement, loyalement, et a
Qui sait < reut-etie^ est-il devant nous remporté la victoire la plus écrasante sur le

ce génie méconnu, qui ne peut tarder a se parti de la réaction sournoise et sans t'ran-
revèler ! chise. Do ce triomphe. Messieurs, nous nous

Un fait s'est produit en effet, pendant réjouissons tous sans nous en enorgueillir,
cette première séance, qui semble entrou- Nous ne nous en attribuons pas le mérite,
vrir, comme dirait mon confrère et ami ,mais nPUB :1? 'reportons sur cette démocratie
Alnhonsp Allsia à dpiiY hRii-info l'hnio lyonnaise radicale et socialiste, qui a montré
â^^invtSiinnT »

alUnt
S, 1 nuis „ 110 si merveilleuse perspicacité pour distin-

Twiw 1lit ™ île' ivAiAii i v • . guer derrière lès programmes les véritables
Pendant les votes pour les adjoints, intentions des candidats; une si merveilleuse

nous avons vu un conseiller — ce n'était discipline pour maintenir réunis tous les èlé-
pas M. Lavigne — qui votait régulière- ment,!i du bloc, contre toute tentative de dis-
ment pour le collègue que la majorité sidence.
bien stylée devait nommer au scrutin A eette confiance de la démocratie, nous ré-
suivant . Ce petit jeu s'est renouvelé, sans P°nd 0̂.nB, e", metlant àson service toute notre
aucune erreur iusau'au dernier ad oint activité, toute notre ra-tolligen.ee. Nous ne nous
Sf!lf li, v o„ J .adjoint, autoriserons pas du crédit à nous ouvert,
onnoire ïameux A..., ce noble inconnu, pour nous- reposer dans la contemplation sa-
vota sans sourciller pour B. B., encore un tisfaite du passé, mais .pour mériter plus en-
canamat qui eut quelque succès, M. Bul- core de nos concitoyens en marchant vers
lclin Blanc, qu'il ne faudrait pas confon- l'avenir.
dre avec le conseiller du même nom, non fîl 5e: sais, messieurs, que je peux compter
réélu et d'autant marri du Ve sur volre smabcmmim sans arrière-pensée ; je

«Inaarfain WmnaiwiT TOUKIM àt i'WAio.1 rio sais 1ue ' vous et moi, nous n'agirons jamais
v-m« t ILlfi 1: „,t , Ç? 1 «Y IIol<* d.e. que pour le -triomphe de nos idées communes,
Ville tremble ; teno nu lu tremefecil pour nous rapprocher de notre idéal, dans
Olympmn, comme dirait encore ce fu- l'intérêt d,e tous; je salue avec vous, messieurs,
miste . d'Allais, qui croit connaître ses ce jour comme l'aurore brillante d'un labeur
classiques. Victor, éperonué, botté — au fécond de quatre années, pour la cause de la
figuré, je m'entends— la figure qui dai- République démocratique et sociale.

s'incline pour faire sa cour au Roi-Soleil. On passe à l'élection des adjoints à la
Le premier qui s'avance vers lui, c'est mairie centrale.

l'Ancien, — le Vieux, comme dit irrespec- », r nv, na m, „„„,,.„ .„ ,„,„-
tueusement à nos côtés un socialo qui ELECTION BU PRE1IEB ADJOINT
rien ne respecte - c'est M. Gailleton. M. Votants : 54. — Majorité absolue : 28
Augagneur lui serre les mains avec bon- MM
homie, presque avec pitié et M. Gailleton „ .
jubile. Gomme il a bien mérité cet accueil Beauvisage, 46 voix.
encourageant, après avoir avalé tant de ^avigne ; 2 —
couleuvres pendant la période ! Victor lui i>'&ncs 6 —
devait bien ça ! Puis, sévère, s'avance le W. Beauvissge est élu premier adjoint
docteur Beaiivisage ; lui, c'est le conseil- è . r - Tin.. m . nrnv ,i. mr »n ,„,„-
1er intègre et convaincu, le futur premier ELECTION DU DEUKÎEfJE ADJOINT
adjoinl : Augagneur a pour lui quelque Volants : 54. — Majorité absolue : 28
respe: va jusqu'à la condescendance; MM
aussi ètubure-t-ll ses épaules d'un bras " . '
coinïanl, son bras droit assurément ; puis Y*1 - '; • • • • *' V01X^
Jacquier, dit « Guignol », notre ancien dé- Lavigne 1 —
puté, qui n'en croit pas ses j^eux de se glanes ft —-
retrouver ici. A droite, l'ami Chat , le corps Koustang 1 —
plié en courbette, les mains jointes en en- Rivière ...... 1 —
tant de choeur, la tête découverte, comme 3L Cadet est élu deuxième adjoint.
il convient à un néophite, distribue force Éi rf>TinM „„ ,B*»M «r >n >n,UT
saluls profonds à Voillot, l'intraitable, à ELECTION BU TROISItME ADJ0SHT
Novel, le farouche, à Roustang, — rien Notants : 54. — Majorité absolue : 38
du mameluck du petit caporal — Voici M]vr
venir Gadoud, — qui osera dire que la _. ^ ' ,
municipalité nouvelle n'est pas née sous Victor Fort 44 voix.
une bonne étoile? — Rognon, Vial.de Lavigne 2 —
Vaise, qui distribue des petits flacons à ses Rivière l —
collègues atteints de brufteho..., Arnaud, Roustang... l —
le fier révolutionnaire, qui se fait bon en- Blancs 6 —
fant. Les anciens se multiplient; Bizet, M.VsotorFortostéiu ïr-oisièrne adjoint.
la main toujours ouverte, la tend à Ma-
nus, c'était écrit. Lavigne reste sombre ELECTION BU QUATRIÈME ADJOINT
et se console avec Decléris ; tous deux Votants  S» — MiioWiè bteaslo» • 28
sont débarqués et perdent leur siège d'ad- ILi- MaJorUé absolue . ^a
joint; mystère et discrétion 1 C'est en MM -
vain» que M. Lavigne veut nous faire Mermillon ; ........ 43 voix
croire à une affiche « par laquelle il au- Lavigne... 8 —
rait décliné toute candidature ». Nous la Blancs 3 —
cherchâmes Dartout dans les couloirs. Nul M. Vermillon est élu auatniéme ad-
Jttôlavit. ' i joint l

ÉLEGT13H Oiî BOHÉSIE flDJOIST

Votants : '54. — Majorité absolue • a»
MM, -*

Herriot «»_li-
Decléris " Û ̂ ^

: Blancs .'.' 3 *^j

M. Herriot est élu cinquième adjoint
MM. Lavigne et Decléris, qui f ai sa ion*

partie, dans le dernier conseil, des adioinf.
j à la mairie centrale, n'ont pas été réélus

LES 'ADJOINTS D'ARRONDISSEMENT
Premier arrondissement — MM •

Faure, 50 voix ; Godart, 35 ; élus *
MM, Bizet, 8 voix; Jacquet,'? • T»

vigne, .1. .' ™

Deuxième arrondissement. — MM
Arnoud, 42 voix ; Arnaud, 40 ; élus.

Troistèm.e anmidlssement. — MM
Bataille, 47 voix ; Veyron, 43 ; élus. '

Quatrième arrondissement. — MM
Thevenon, 41 voix ; Gadoud, 38 ; élus.

Cinquième arrondissement. — MM
Marielton, 44 ; Voidler, 33 ; élus.

Sixième arrondissement — MM r.,»
lelin, 38 voix ; Roux, 37 ; élus. W*

La nouvelle municipalité est donc cona.
tiluée. us*

La première séance publique est fixée i
mardi prochain, à huit heures.

L'ADRESSE M GOU^EFtHEfiENf
A.vaut de lever la séance, M.Aueaa'nem.

propose au conseil le vote d'une adre««
de félicitations à M. Combes, qui est ainsi
conçue : *

Le Gonseil,
Après avoir constitué sa municinalits

adresse à M. Combes, président du conseil dp*
ministres, l'expression de ses sympathies P?
exprime son désir de lui voir continuer un a
politique d'action démocratique en assurant

. l'émancipation intellectuelle du pays par la
lutte contre l'Eglise et l'émancipation écono-
mique du prolétariat par la promulgation de*
lois sociales nécessaires.

Cette adresse est votée à mains levées »
la contre-épreuve réunit trois voix, celles'
de MM. Gourju, Nové-Josserand et Novel

M. Garnier a quitté depuis quelques
minutes la séance.

Le citoyen Novel est aussitôt entouré
dans la cour de l'Hôtel de Ville.

— Pourquoi j'ai voté contre l'adresse à
M. Combes, dit-il? Parce que, comme
socialiste, je ne puis approuver les actes
d'un ministère bourgeois 1

Voillot, lui, « l'évolutionniste, qui garde
son drapeau intégral (?) » vote crânement
pour le gouvernement. Il ne pouvait refu-
ser cela à M. Augagneur, son compagnon
de liste.

Ainsi se termine cette première séance
qui a présidé à l'installation de notre nou-
velle municipalité.

Francdouaire.
1 ; «^ _ _

GlfflSED. ilIIiPAL I MlilÂIIE

A 10 heures 1/2, le nouveau conseil s'est
réuni dans la salle des séances.

La première séance était présidée .par
M. Bourgey, doyen d'âge, M. Kahm, se«
crétaire.

M. Bourgey a donné lecture de la loi,
puis les élections du maire et des deux
adjoints ont eu lieu.

Election du Maire

Ont obtenu :
MM.

Dunière, maire sortant (élu) 20 voix
Baratin '6 —
Voyant 1 —

Election des Adjoints

MM. .
Voyant, premier adj. sort.. [élu) 19, voix
Baratin.... 3 ~-
Triffoz 2 —
Grandelément , ..,,. 2 —
Jo'ly 1 —
Joly Jean, deux. adj. sort.. (élu) '19 voix
Perroncel Alexis .... 5 —
Truchet 2 —
Triffoz 1 —

L'administration reste comme elle était
ci-devant.

M le maire et MM. les adjoints m«
pris tour à tour la parole et ont remercie
leurs collègues de leur confiance.

Tous -n'ont qu'un seul but, c'est de lut-
ter à outrance contre l'annexion.

M. le docteur Grandelément au nom
de... (nous les socialistes) a déclaré qu'a

. fallait marcher la main dans la main et u
s'est demandé pourquoi lui et les siens
s'intitulaient socialistes; il ne sait pas
pourquoi, mais enfin, toujours est-il qii«
a offert le soutien à la municipalité ae3
quatre socialistes-annexionnistes ; mon
Dieu ! tfest maigre, M. le docteur aurait
pu trouver mieux.

•Notons en passant — et avec nous beau-
coup d'élec leurs l'ont remarqué — 1u ff ,
lieu de tendre la main comme il le a*-;
sait, lui et les trois... descendaient 10
cours Lafayette pour aller rendre compra
de ce qui s'était passé au 'blackboule ê9-
gand. . ,

Allons! avouez-le, docteur, maigre »
' lettre qui vous avait été écrite par les c>
toyens socialistes vous conseillant ne
donner votre démission avant l'élection
du maire, vous avez tenu à conserver
votre édilité et surtout votre B. de B. qui
bientôt sera scindé en trois, nous l'espé-
rons.

Le nouveau Conseil comprend 23 anli«
annexionnistes contre 4 annexionnistes.

La politique (nouvelle) à Villeurbanna
n'est pas la nôtre, mais nous savons que
ces 23 feront leur devoir contre 1 an-
nexion et si nous sommes bien rensei-
gnés, malgré tous les Augagneur, 1 an-
nexion ne se ferait pas avant quatre ans.

G. S.

 .a^a.

BHON.E
Sainte-Foy. - 21 votanlsl -, Maire : »*»

du Marais, 16 voix, élu. Barrai, soc, 3 voix,
Ricard, 2 voix. . ,„ v,;,!/-,,,^ 1*

Premier adjoint : 19 votamS. Miltoud, 1«
voix, élu. Dérouelle, 3 T°lx;, mA„„, . Q vnî _

Deuxième adjoint : - Jusseaud, 19 voix,

^Commission . des finanças : MM. Vincent,
Verzier, Charbin, Verzieux, Ricard, Dumaa,
B Buréardë

,
bienfaisïnce : MM. VerZieux,Ma-

°
a
Commission de l'Hospice : MM. Milloud, fo-,

rôt
Secrétaire du conseil : M. Vincent.
Tassin-la-Demi-Lune. -Notre conseil muni-

cipal s'est réuni hier,,â dix Heures du .matin.
M Gailand, doyen d'âge, préside 1 asssem*IM
et la prie de se choisir un maire. M. Maruu
maire sortant, est reelu par 13 voix U. Mann
rpmnlare ensuite M. Gailand à la çresiueuo»
et^â proSrl l'élection des ad oints

M. Belz est élu premier adjoint, M. ru
ster deuxième, tous deux par U voix.P Nos pronostics ont été *£^*2ft£5m
que nous avons désignes comme ayant ie pm
de chunce d'arriver premier ont ête -n».



LS RAPPEU RËPUBLECAfM' Lundi 18 Mai 1904

. (jivors. — Hier, nos édiles se sont réunis
«our élire nos magistrats. „._»„f
*M Baudrand, maire, doyen d'âge, a ouvert
la séance. Après la nomination du secrétaire.
M Martinet, M. Baudrand. déclare .qu'il est
heureux et fier d'avoir eu l'honneur de .repré-
senter pendant huit ans le mandat de maire,
avec la collaboration d'hommes tels que ceux
nui sont à ses côtés. . . __
q II se justifie de la critique injustifiée de ses
adversaires, qui a été dirigée contre lui. Min,
11 déclare décliner toute candidature, invo-
ouant pour cela son grand âge. .

On procède ensuite à la nomination du
maire et des adjoints. . •'>' - ' •

Est élu maire : M. Ligonnet, par. 21 voix ;
Baudrand, 2 : Dufès, L . . _. . «

Premier adjoint : Fonssier, 2G voix ; Du-
fia £

Deuxième adjoint : Rajon, 23 voix ; ïkeu-
riot. 2 ; Brossette, 1 ; Bulletin blanc, 1. .

M Baudrand proclame élu maire M. Ligon-
net et lui cède le fauteuil et la parole.

M Ligonnet, légèrement ermi, remercie
tous ses collègues de l'avoir élevé à la dignité
de maire, fait l'éloge de son ami Baudrand et
de son collègue M. Dufès, dont il regrette sin-
cèrement de ne plus avoir sa collaboration
comme adjoint ; il le remercie surtout d'avoir
bien voulu prêter son nom pour donner de la
surface à la liste radicale-socialiste, ce qui a
coopéré, sans contredit, à augmenter le nom-
bre de voix qui sont venues à elle. Il termine
en assurant que, comme par le passe, avec le
concours assure de tous les conseillers, il
saura mener à bien la lourde tache qui lui
incombe. .... ...

M Forissier, premier adjoint, fait ses «re-
merciements pour son élection el -celle de son
collègue, M. Rajon.

M . Theuriot en fait de même au nom de ses
collègues municipaux.

Addition d'une lettre de félicitations au
ministère Combes, qui est adoptée à l'unani-
mité.

Mornant. — Au premier tour de scrutin, M.
Seyvet Paul a été élu maire par 15 voixsurlô
votants. , .... .„

M: David Pierre a été élu adjoint par 10
voix.

Limonest. — Votants 12. Candidats : MM.
Sabarly 7 voix, Coindre 2, Dumas 1, Burny 1,
Arthoud, Berthet 1.

M. Sabarly, ancien maire, a été élu au pre-
mier tour de scrutin.

Candidats pour adjoint: M. Fillieux, ancien
adjoint, a obtenu 8 voix au premier tour de
scrutin. MM. Burny 2, Verrier 1.

Tarare. — Hier, à 10 heures du matin, le
nouveau conseil municipal s'est réuni pour
nommer le maire et les deux adjoints.

M. Larivoire, doyen d'âge, préside la séance
et il est procédé au vote du maire.

M. Thomassin, triste maire socialiste sor-
tant, est élu par 16 voix contre 10 a M. Mar-
tin, républicain progressiste et une à M. Fouil
lat, socialiste.

Egalement à un premier tour, M. Charnay,
socialiste, est nommé premier adjoint, par m
voix contre 1 au F. •. Piégay et 1 à M. Laro-
che, et 10 bulletins blancs.

Le secrétaire de la Logo de Tarare, l'impo-
tent et énorme F. - . Piégay est nommé deuxiè-
me adjoint par 16 voix contre 1 à M. Laroche .
et 10 bulletins blancs.

Nos trois sectaires élus prennent place au
bureau el la séance se termine sans incident.
Un joyeux imbécile crie : « A bas la calotte ».

L'Arbresle. — Maire, Rivière ; adjoints Wolff
et Vernay, radicaux-socialistes.

———— -^ .

COURSES DjKpO-CÂIP
QUATRIÈME RÉUNION

Nous avons eu une très belle journée,
l'écurie Lieux a continué la série de ses
succès en s'adjugeant trois courses sur
six. La dérobade de Brushà causé un eer-
ain étonnement chez les parisiens et Red
Cedar a couru comme un cheval fatigué.
La partie mondaine n'a pas été la moins
favorisée ; de charmantes toilettes étaient
arborées par nos gracieuses compatriotes
et l'on se serait cru à Longchamps ou à
Chantilly. Nous espérons qu'en présence
d'un pareil succès, le comité se décidera
à donner des réunions d'automne et à uti-
liser plus souvent ce cadre merveilleux
qu'esj. l'enceinte du pesage. Une remar-
que en passant, pourquoi a-t-on planté des
arbres qui lorsqu'ils seront 'plus grands
masqueront complètement la ligne d'en
face, une idée aussi lumineuse ne vient
certainement pas des membres du comité
des courses, elle n'a pu pousser que dans
la cervelle d'un fonctionnaire j'en suis
certain. €. L.

Prix de la Société sportive d'encourage-
ment (2.000 mètres). — 1. Poupée {Doux). Pe-
sage, gag. 7,50, pi. 6; pelouse, gag. 8, pi. S.
,— 2. Saladin (Toon). Pesage, pi. 8,50; pe-
louse, pi. 8,50.-3. Sévillan (Burlaud). Pesage,
pi. 9; pelouse, pi. 11.

Non placés i Cheugny, Impératrice Tsé Hi,
Chattemitte, Nuévo, Terre-Neuve H, Handava,
Emondes, Hollandais.

Prix été Bonneterre (steeple-chase Hacks
Huniers, Handicap, 3.700 m.). — 1. Airy (M. A.
Bérard). Pesage, gag. 15,50, pi. 7,50; pelouse,

 gag. 10,50, pi. 7. — 2. Urbaine (M. R. Brunet).
Pesage, pi. 20 ; pelouse, pi. 16,50. — 3. Picta-
vienne (M. d'Ouilenbourg).
t Non placés : Minaudfère, Brush, dérobé;
Damigefla, tombé.

. Prix du Grand-Camp (haies, handicap
3.200 mètres). — 1. Bereg (Urbain David).
Pari mutuel : Pesage, gac 7.50, pi. 6 ; pelouse,
gag. 7, pi. 6. — 2. Etincelle II (Nore). Pesage,
pl. 6 ; pelouse, pi. 7.— 3. Réîractaire (Bonin).

, Non placé : Pavillon Noir.
Prix de la Société des Steeple-Chases de

France (Steeple chase, 5' série). — 1. Tutican
(Urbain David). Pari mutuel : Pesage, gag.
»-50 ; pelouse, g. 8. — 2. Red Cedar. — 3. Roi
de l'Air.

Prix de la Vénerie. '— 1. Shamrock (M-
Moulin, lieutenant au 2" dragons). Pari mu,
luel : Pesage, gag. 75. pl, 9 ; pelouse, gag. 66,
pi. 8 — 2. Drum-Oar (le propriétaire). Pesage,
pl. 7,o0 ; pelouse, pl. 6. — 3. TimeWel.
t&chwarzenhach).

Non placés :Beauvisage, Flirt, Gigoleltell.
*"——  — —ïi^Ëi*-. *—

LA SANTÉ PUBLIQUE

Pendant la dix-huitième semaine de
;cette année, on a enregistré 175 décès, 3
de moins que la semaine précédente. On
en avait enregistré 168 pendant la période
hebdomadaire correspondante de l'année
1903.

Le coefficient mortuaire annuel en rap-
port avec le nombre dé décès de ce der-
nier septénaire est de 20 par 1.000 habi-
tants.
.Nous avons à noter une diminution sen-

sime du nombre des maladies inflamma-
toires des organes de la respiration ; on
Observe .moiiis de pneumonies et de pieu-'
ro-pneumonies ; les fièvres catharrales
ont bien diminué de fréquence ; les cas
aupuenza deviennent rares.
jiAm r- conlre > nous voyons augmenter de
}«*manie en semaine le nombre des affec-
tons intestinales chez les enfants.
n^"1"?6 ,111^*1168 épidémiques, on a dé-
gièn • au 14 mài ' au Bureau d'hy-

B<^™ jfevres typhoïdes, l'une dans ie
arrondissement et l'autre dans le è°.
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Plèvre typhoïde . . 1
Variole 0
Rougeole 2
Scarlatine 0
Erysipèle 0
Diphterie-Croup .. 0
Coqueluche 0
Aftèct. puerpéral. 1
Catarrhe pufmôa. 6
Broncho-pneum... 18
Congest. pulmon.. 2
Pneumonie 7
Pleurésie 1
Phtisie pulmon... 27
Autres uiberc'ul.. G
Méningite aiguë., 4
Mal. cèréb. spin.. 18

 Vf,

Diarrhée infant... 5
Entérite fau-des-

sus de 2 ans) ... 2
Maladie du foie... 3
Diabète 1
Affections du cœur 15

— des reins 11
— cancer.. 19
— chirurg. 8

Débilité congénit. 4
Causes accident... 0
Autres causes .... 12
Causes inconnues. 3

Naissances 173
Mort-nés 10
Décès.. 175

UN MALFAITEUR DANGEREUX
Son Arrestation. — Au Dépôt,

Nous avons relaté dans notre numéro
d'hier, ta rixe survenue samedi rue Gre-
nelle, entre plusieurs souteneurs et des
filles soumises.

Une de ces filles, Marie Verrier, âgée
de 17 ans, avait été blessée d'une balle de
revolver au visage.

Hier, à la première heure, M. Briottet
mettait sur la piste de l'agresseur, un
nommé Brevet, âgé de 19 ans, deux de ses
plus fins limiers.

Les Inspecteurs de la Sûreté ont arrêté
Brevet à 4 heures de l'après-midi, dans
un café du quai de Bondy, où H était en
train de prendre l'apéritif.

Brevet n'a fait aucune difficulté pour
suivre les agents, à la Sûreté, où il a été
écroué.

Signalons que c'est un malfaiteur dan-
gereux, ayant subi plusieurs condamna-
tions pour vols et vagabondage spécial.

Sa prise fait donc grand honneur aux
agents qui l'ont opérée .
—'-  "- $!  ' 1 *—-—"   ' " •

ACCIDENTS MORTELS

La nuit dernière, M. Thollon, âgé de 52
ans, manœuvre, demeurant à Saint-Pons,
est tombé accidentellement dans une cave*
de l'immeuble, situé 29, rue de l'Industrie
à Vaise.

Dans sa chute, le malheureux s'est frac-
; turé le crâne ; la mort a été instanta-

née.
Les constatations ont été faites par le

commissaire de police du quartier.

Hier, à 3 heures de l'après-midi, un
jeune homme, M. Marius Perichon, de-
meurant 14, route de Vienne, descendait
à bicyclette la montée du Chemin-Neuf.

L'imprudent cycliste contait sur son
frein pour faire cette dangereuse descen-
te, mais le frein vint à se briser et le
malheureux, descendant à une allure ver-
tigineuse, alla s'abattre contre le mur de
l'immeuble occupé par les sœurs Sainte-
Martha.

Relevé par les témoins de l'accident, le
malheureux a été transporté dans une
pharmacie voisine, où un docteur, appelé
en toute hâte, n'a pu que constater le dé-
cès.

La douleur des parents du malheureux
jeune homme, qui, comme nous l'avons
dit plus haut, habitait route de Vienne, à
Vénissieux, fait peine à voir.

Un beau dimanche. — C'était donc
hier un dimanche, comme eût dit le Pan-
dore de Nadaud, soleil éblouissant, cha-
leur écrasante, temps lourd, ciel légère-
ment brumeUx, faisant craindre, du ma-
tin au soir, l'arrivée subite d'un orage.

Cependant cette pluie maudite a épar-
gné les promeneurs. On s'est étouffé
aux courses ; on s'est entassé dans les
trains et tramways de banlieue, et, cu-
rieux effet à rebours, la chaleur a laissé
presque froid le public qui attendait sur
la place des Terreaux le résultat de l'élec-
tion du maire et des adjoints de Lyon.

Donc, belle journée pour tous, belle
journée pour la République ! eût dit notre
vieil ami Coléon !

Bureau de Bienfaisance de Lyon. —
Legs. — Par testament du 2 juin 1903,
aux minutes de M" d'Eyssautier, notaire

 à Caluire-el-Guire. M. Dupont Claudius,
décédé en son domicile à Lyon, boule-
vard de la Croix-Rousse, 165, le 10 avril
1904, a fait, notamment, un legs de 2.000
francs au Bureau de bienfaisance de Lyon,
pour les pauvres du quatrième arrondis-
sement.

Bon à la Caisse du Bataillon de sa-
peurs-pompiers. — A la suite de l'incen-
die qui a eu lieu le 8 mai courant, dans
l'immeuble qu'elles habitent rue Jarcnte,
33, Mlles Riboud, rentières, ont fait don
d'une somme de 100 fr. au Bataillon des
sapeurs-pompiers.

Mouvement de la population. — Du
4 au 10 mai 1904 :
Nombre de mariages contractés ..... 55

— di vorces enregistrés.. .... 12
— naissances légitimes 16
— — illégitimes.... 45
— décès 70
— mort-nés 6

Corps de santé militaire. — Le méde-
cin inspecteur Vaillard, directeur du ser-
vice do santé du 1* corps d'armée, est
nommé directeur de l'école du service de
santé militaire à Lyon. Il reste membre
du comité technique de santé.

Un bon conseil. — Se hâter de prendre
des billets de la Loterie de Guéret; le tira-
ge est proche! 15 juin 1904 et en raison du
bienveillant accueil réservé par le public
à cette entreprise éminemment intéres-
sante, il est à pré voir que les billets seront
épuisés bien avant la date du tirage. Les
derniers billets sont en vente à l'Agence
S. P. A., 52,rue de la République. Voirau-
nonce en 4e page.

Interdiction de circulation.— Le maire
de Lyon vient de prendre un arrêté In-
terdisant la circulation des voitures, des

I cavaliers et des vélocipèdes, rue de la
i Charité, entre la place Bellecour et la rue
François-Dauphin, pendant la construc-
tion d'une chaussée en asphalte Ces traT

, vaux auront lieu du 13 mai au 6 juin in-
clus. Ce délai sera prorogé dans le cas ©É,
par suite du mauvais temps, les tovaas
n'auraient pu être achevés le 6 juin.

Coup de couteau. — Une dame Rosalie
, Brosse, âgée decinquante ans, ménagère,
rue de la Villelte, 27, a été frappée, hier
soir, à cinq heures, d'un coup de cou-
teau à la nuque par le nommé Louis
B..., demeurant 2'oute de Gênas, 166. La
blessée a été transportée à son domicile.
Son agresseur sïest enfui.

Perdu. — Dans le trajel dé Champagne au
Menl-d'Or à Lyon-Saint-Paul, une canne, poi-
gnée argent, initiales R. M. La rapporter bu-
reau du journal contre récompense.

——.

^h» ûm Serpent. — Grand choix de
Bandages, Ceintures, Bas, Douches, ïn-

1 lecteurs* Vaporisateurs, Accessoires,^.
m.

VILLEURBANNE. — Les voleurs (ie cuivre^
— La nuit dernière, trois individus étaient
surpris par les gardiens de la paix, dans un
terrain vague, aux angles des rues Persoz et
Sautiti. Les noctambules étaient occupes a
cacher dans du mâchefer un objet fort lourd.

Intrigués, les gardes s'enquérirent de ce qui
se passait, mais les intrus prirent la fuite.

Un corps de pompe était abandonné, quant
aux malandrins, on ne put les rejoindre.

— Coups de couteau. — Hier soir, H cinq
heures, â la suite d'une discussion, le nommé
B-.. a frappé d'un eoup de couteau dan« le dos
son ancienne maîtresse, Rosalie B..., rue de
la Villelte, 27.

Une enquête est ouverte.
— Mordu. — M. Alexis Fretière, reaiaura-

teur, route de Vanlx, 121, a été mordu hier, à

1
9 heures du soir, par le chien de M. Grôpat,
chemin du Grand-Camp, :Y>.

La morsure a été cautérisée dans une phar-
macie et le chien conduit à l'école vétéri-
naire.

OULLINS. — ïïlat civil. — Naissances :
Marie Guigonnand. Paul Champey, Claudia
•Laurent. Pierre Vial. Elie JB.el.lon. Suzanne
Verniaux. Anna Gurly.

Décès : Marie Muiatier, femme Billon, 27
ans. AnnaCharriêie, 28 ans. Gabriel Ghabrier
22 mois. Rosalie Gilardot. 42 ans.

Mariage ; Léon Sanguillon et Marie Mar-
tinet.

Publications de mariages : François Lhéri- 
lier et Adèle Barbier. Laurent ïfeuvrier et
Thérèse 'Dalla-Vénézia. Pierre Borel el Clau-
dia Dupin.

TASSlN-LA-DEMl-LtiNE. — Les ca-uses d'un ,
échec. — Il ne faudrait pas que l'échec subi à
La-Demi-Lune par le comité républicain démo-
cratique jetât, le découragement parmi les ré-
publicains libéraux et démocrates qui, se ba-
sant à tort sur les résultats de l'élection de
juillet dernier, avaient un peu témérairement
escompté la victoire.

Disons-le franchement, un parti qui n'est
distancé que de 40 voix par ses adversaires et
qui réunit sur le nom de ses candidats plus
de 300 suffrages n'a pas lieu d'être découragé ;
au surplus, les nombreuses causes qui ont in-
flué sur le scrutin suffisent â expliquer cet
écart.

Et d'abord, les conditions dans lesquelles
s'était engagée la lutte en juillet dernier et
qui avaient abouti à l'élection du -citoyen
Joyet étaient loin d'être les mêmes cette fois.
L'élection Joyet s'était faite quelques jours
après le dépôt de la plainte de M. Brante.con-
seiller municipal, contre la municipalité,et ce
fait seul était capable d'émouvoir les électeurs
qui considéraient M. Branle comme un vieux,
républicain peu suspect de cléricalisme ; ajou-
tez à cela la violente campagne menée contre
M. Marin par le Lyon Républicain, qui pu-
bliait des lettres accusatrices de MM. Brante,
Simonin, Debrou, Meyer, et traitait M. Marin
de quincaillier retors et peu désintéressé, et
vous comprendrez pourquoi M. Grillet, can-
didat du Bloc, fut alors battu par le citoyen
Joyet.

Cette fois, au contraire, quelles difficultés
présentait la lutte ! La fameuse plainte dépo-
sée par M. Brante et ses amis sommeille tou-
jours au fond des cartons de la Préfecture et
le Lyon Républicain, si prompt autrefois à
flétrir les spéculations faites par certains qnin-
callier, sur les tuyaux de la maison Prost et
Cie, s'est senti subitement louché par la grâce
de l'Assiette au Beurre et a dépassé en plati-
tudes tout ce qu'on peut imaginer, vis-à-vis
des candidats qu'il flétrissait hier.

A l'échec de la plainte de M. Brante, au re-
virement subit du Lyon Républicain, il faut
ajouter l'inscription, sur les listes électorales,
de nombreux citoyens de passage, ouvriers
et terrassiers du chemin de fer de Paray-le-
Monial, qui tous, ont marché au scrutin pour
les candidats du Bloc et ont complètement
modifié les résultats du canton. A Tassin, ils
ont failli battre les libéraux; à La Demi-Lune,
ils ont apporté l'appoint de voix nécessaire
pour mettre en échec l'opposition républi-
caine.

Enfin, et on peut bien le reconnaître au-
jourd'hui que la lutte est terminée, il y a eu
des fautes de tactique commises par nous. Le
comité républicain démocratique de La Demi-
Lune, qui a été admirable de persévérance et
d'énergie, a peut-être trop eu confiance dans
l'efficacité des petites parloltes entre amis et
trop redouté de paraître en public. Nous sa-
vons qu'il le regrette aujourd'hui et le fait
seul qu'après l'échec du i" mai il a retrouvé
ses troupes aussi nombreuses au scrutin de
ballottage montre quelle a été la portée de la
réunion publique donnée deux jours avant le
scrutin de ballottage.

Que dire pour conclure sinon qu'aussi bien
à Tassin, ou les libéraux ont eu la victoire,
qu'à La Demi-Lune, où ils sont momentané-
ment battus, les comités républicains libéraux
et démocratiques doivent se maintenir et re-
doubler d'efforts.

El puisque c'est à M. Perrouillat, direcleur
du Lyon Républicain, que l'opposition libé-
rale doit d'être vaincue par le Bloc, c'est con-
tre lui que tous nous devons faire front pour
barrer la route à cet opportuniste envahis-
seur qui rêve de reconquérir ie canton de Vau-
gneray.

M. Ferrouillat sera au mois de juillet le can-
didat de Marin, cela doit suffire à tous les ré-
publicains pour les exciter à le combattre
avec la plus vive énergie.

Encore un vigoureux effort et ce n'est plus
seulement 550 suffrages que nous obtiendrons
dans la commune, mais une majorité venge-
resse qui sera la revanche de l'honnêteté et
du bon sens populaire.

TRIBUNE POLITIQUE
Groupe républicain libéral démocratique

«lu 3° arrondissement. — Désirant poursui-
vre son œuvre sociale malgré tout, le comité

. avait convoqué samedi soir, salle Salomon,
47, grande rue delaGuillotière, tous ses adhé-
rents.

Trois cents citoyens avaient répondu à l'ap-
pel et c'est devant une belle assemblée que le
président, M. le commandant Barbier, ouvre
ta réunion à 8 h. 3;4.

Après avoir remercié les citoyens présents
de leur énergie, le commandant Barbier fait
l'historique des élections et fait toucher du
doigt le mal affreux qu'est l'abstention et les
résultats déclorables qu'elle produit ; il criti-
que sévèrement les électeurs du 3' arrondis-
sement qui ont commis cette faute et fait un
appel à la propagande acharnée. Il préconise
ensuite l'union de tous les libéraux pour les
œuvres de mutualité et obtient de l'assemblée
son assentiment à une première œuvre de
mutualité ; le secours aux familles des mem- -
bres du groupe venant à décider. Nous ne
pouvons, dit-il, faire mieux pour l'instant,
mais c'est un commencement et votre comité
va travailler pour vous présenter â votre
prochaine réunion des œuvres intéressantes.

Le président fait ensuite adopter par l'as-
semblée une réunion mensuelle la troisième
semaine de chaque mois; le jour et l'heure en
seront indiqués dans les journaux qui ont
déjà prêté leur appui au groupe, mais il ne
sera pas envoyé de convocation.

Le président donne ensuite la parole au
citoyen Maillet qui, en quelques mots bien
sentis, fait un vibrant appel à l'union de tous
les libéraux, pour la réalisation de l'idéal de
liberté vers lequel tous nos efforts doivent
tendre. L'orateur envoie un salut ému aux
deux nouvelles victimes du Bloc, le général
Jeannerod et le colonel Marchand, qui lom-
bent sous les coups d'une politique aveugle et
sectaire.

Des applaudissements nourris accueillent
cette courte alloculion et un ordre du jour
approuvant les déclarations faites et le pro-
jet soumis est adopté à l'unanimité.

Les adhésions au groupe sont reçues chez
M. Charbonnier, vice-président, -53, grande
rue G-uiHoliêre où tous renseignements sont
donnés, :

Comité lyonnais <fs la Patrie Française. —
Aujourd'hui, réunion hebdomadaire du co-
mité lyonnais de la Patrie Française au
local habituel, hôtel des Beaux-Arts, à 8 h. 1/2
du soir.
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RÉCLAMER PARTOUT
LE "RAPPEL «ÉPMycÂiar

M. TISSIER
Paris, 15 mai. — La Liberté assure

que M. Tissier est nommé trésorier-ad-
joint à Agen depuis trois semaines.

L'ÉLECTION SÉNATORIALE DE L'ILE-ET-
VILAINE

Rennes, 15 mai. — Après le résultat
de l'élection sénatoriale connu, les grou-
pes libéraux ont accompagné le nouvel
élu à travers les rues de la ville en l'ac-
clamant. Les ministériels ont organisé
une contre-manifestation.

U GRÈVE DE GIVET
Grivet, 15 mai. — Une entrevue entre

le préfet des Ardennes, M. Martin Feuil-
lée, et M. Dumaiue, député ; les adminis-
trateurs de la Compagnie française des
métaux et les délégués des syndicats n'a
pu aboutir, au sujet de la grève de Fro-
melennes.

Le maire de Givet vient de prendre un !
arrêté interdisant la ville aux manifesta-
tions venant de l'extérieur. Les grévistes
avaient l'intention de venir manifester à
Givet.

On signale diverses bagarres entre ou- .
vriers français et belges ; la gendarmerie
et la troupe sont toujours sur les lieux,
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flUCTOIS B MOMIOIPALITfiS
Valence, 15 mai. — Le conseil muni-

cipal a réélu l'ancien maire et les anciens
adjoints.

Chalon-sur-Saône, 15 mai. — M. Ri-
chard, radical-socialiste, a été élu maire,
M. Ghambrette et M. Gaillard ont été
élus adjoints.

Pont-Saint-Esprit (Gard), 15 mai. —
M. Bonnefoy-Sibour, sénateur, a été élu
maire.

Cosme, 15 mai. — M. Gougat, député,
a été réélu inaire.

Versailles, 15 mai. — Sont nommés,
maire, M. Baillet Reviron, premier ad-
joint, M. Simon, deuxième adjoint, M.
Charpentier, troisième adjoint, M. Du-
mont.

Maçon, 15 mai. — M. Laneyrie, maire
sortant, est réélu ; la municipalité socia-
liste adresse un télégramme de félicita-
tions au président de la République à l'oc-
casion de son voyage en Italie.

Montceau-les-Mines, 15 mai. — Le
conseil municipal a procédé ce matin à
son installation et à la nomination du
maire et des deux adjoints.

M. Bouveri a été élu maire par 25 voix
sur 26 votants.

Ont été élus :
Premier adjoint : M. Claude Forcst, con-

seiller général, par 2-1- voix.
Deuxième adjoint : M. Jean Lardry, par

22 voix.
Bône, 15 mai. — A Bône, M. Marchis

a été élu maire.
Constantine, 15 mai. — M. Morinaud

est réélu maire.
Sétif, 15 mai. — M. Aubry, député, est

réélu.
 -  — '—— .   ^^^^— —    

Là SERBIE ET LÀ BULGARIE
L'ENTREVUE DE MISCH

Vienne, 15 mai. — On mande de Sofia
à la Ze.it que les ministres bulgares reve-
nus de Nisch démeatent que des arrange-
ments politiques importants aient été
conclus à Nisch. L'entrevue serait due à
l'initiative du roi Pierre Ier, qui aurait
exprimé le désir de connaître le prince
Ferdinand.

D'autre part, un journal bulgare, le
Vetcherna Roschla, croit savoir qu'un
accord commercial et une convention mi-
litaire auraient été signés à Niseh.

Nisch, 15 mai. — On mande de Nisch
au Deutsches Volftsblatl que le prince
Ferdinand cherche à s'assurer l'appui do
la Serbie pour l'élévation de la Bulgarie
au rang de royaume. La Bulgarie s'enga-
gerait de son côté à mettre fin à l'agita-
tion en Macédoine contre la Serbie.

La Deutsche Zeilung dit que dans les
cercles diplomatiques de Vienne on n'at-
tache à l'entrevue aucune importance po-
litique. Les arrangements particuliers,
entre les états balkaniques, estime-t-on,
ne changeraient rien à l'accord austro-
russe relatif aux Balkans.

LES, A1G1MS AU THIBET
Gyang-Tsé, 15 mai. — La colonne an-

glaise s'est mise en route ce matin de
bonne heure et a brûlé un important vil-
lage d'où des coups de feu ont été tirés
sur le camp pendant l'attaque du 5 et où
un grand nombre de Thibélains s'étaient
réfugiés.

Les Thibétains semblent avoir reçu des
renforts. Ils ont monté de nouveaux ca-
nons dans le fort; ils continuent à bom-
barder le camp anglais.

Aux dernières nouvelles tout le pays
au nord était en effervescence. Les lamas
vont de vallées en vallées prêchant la
guerre sainte.

1 .... .Ilj^»,-. M , , i.

uauuoUtS nuoou'JajpUfIdlhti
A NÎQU-TCHOUÂNG

Niou-Tchouang, 15 mai. — La nuit
dernière les brigands ont attaqué les ndi-
genes à environ 8 kilomètres et demi de
la ville.

On a vu trois brigands tués et deux au-
tres blessés grièvement au cours de la
bagarre.

Un ingénieur chinois rapporte que la
voie ferrée a été -endommagée sur une
longueur de 48 kilomètres.

LE PLAN DES RUSSES
Saint-Pétersbourg, 15 mai. — Un of-

ficier russe dit que le plan des Russes est
de se replier s"5r Kharbine et d'y rester
jusqu'à l'arrivée des renforts pour faire à
la fin de l'été une campagne rapide vers le
sud..

Les pluies commenceront bientôt et les
opérations seront alors à peu près impos-
sible.

BRUIT DE COMBAT
Londres, 15 mai. — On publie la dé-

pêche anglaise suivante de Tien-Tsin :
Un vif engagement aurait, eu lieu jeudi

dernier dans les collines qui environnent
Siou-Yen. On parle de 1.500 Russes tués
ou blessés. Les Japonais auraient occupé
la ville. Il est impossible de vérifier ces
informations,/ '

A POBT-ARTHUH
Saint-Pétersbourg, 15 mai. -^ L'ami-

ral Alexeïeff a adressé à l'empereur le té-
légramme suivant ,•

« Je rapporte respectueusement â Votre
Majesté les informations reçues du contre-
amiral Mitheft sur l'état des affaires à
Port-Arthur, du 6 au 12 mai. Ces rensei-
gnements furent apportés par un courrier
express de la station de Daschilchao, la
veille de la seconde interruption des
moyens de communication par l'ennemi. |

« L'escadre ennemie apparut devant
Port-Arthur le 5 mai ; elle était composée
de cuirassés, croiseurs et torpilleurs ; elle
continue à bloquer le port sans entrepren-
dre contre lui d'opérations actives.

« Les travaux de réparation des cuiras-
sés Ccsarevitch et Relvisan s'effectuent
avec la même énergie que de prime abord
et avec grand succès.

« En poursuivant les travaux d'explora-
tion de la rade, on a trouvé, émergeant de
la mer, à l'endroit où le croiseur Pobieda
reçut une avarie causée parune mine, une ;
autre mine de la défense ennemie éclatée !
sous l'action du vent soufflant en oura-
gan. »

•CROISEUR J.APOf^AIS- COULÉ
Londres, 15 mai. -— Suivant une dépê"

che de Saint-Pétersbourg en date du 15
mai, 11 h. 55 soir, un aspirant de la ma-
rine russe, monté à bord d'une chaloupe
à vapeur, a coulé un Groiseur japonais à
Port-Arthur. ;

j . 1*.—i

lixlraits des journaux qui paraîtront
ce matin à Paris.
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Paris, 3 h. manu !
La Képutmqij.e r rançaise. — M. Geor-

ges Bonnefous :
Les deux élections sénatoriales qui ont

eu lieu hier sur le territoire de Belfort et
dans l'Ile-et -Vilaine n'apportent pas de
changement, sensible dans le contingent
des forces ministérielles de la haute as-
semblée.

Faisons remarquer une fois do plus que
les élections sénatoriales d'hier ont été
faites par les délégués des conseils muni-
cipaux élus en 1900, aujourd'hui remplacés
par les conseillers municipaux élus il y a
8 jours. Le ministère avait tellement peur
du résultat des élections municipales der-
nières, qu'il n'a pas voulu, au mépris do
tout bon sens et de la plus élémentaire
loyauté, que les sénateurs élus hier le
fussent en conformité du sentiment ma-
nifesté par les électeurs municipaux de
1904.

La Libre. Parole. — M. biumcmt, â
propos de l'alliance franGO-russe :

L'alliance, telle que l'ont faite MM. Lou-
bet, Waldeck-Rousseau, Delcassé et les
Juifs n'est plus celle que nous avions
comprise et il serait injuste aux radicaux
et aux socialistes qui, somme toute, en

, ont profité électoralement, de nous en
attribuer la paternité.

Nous pensons néanmoins que la France,
dont la parole est engagée, doit être fi- .
dèle à cotte alliance quelque étendue,
faussée, délournée do sa signification pre-
mière qu'elle ait pu être.

Refuser de payer quand on nous pré-
sentera le billet ne serait pas, seulement
une félonie, ce serait une véritable escro-
querie,

FIN Di' tiOS DÉPÊCHES DE Mil

Coamer des JSfpeetaeles ' \
I

Wtsuveau-Théatre. — Ce soir, à 8 h. 1/4. ,
avant-dernière de Poil de Carotte, pièce en
un acte, et de la Fille Flisa, parla troupe de
Mlle Eugénie Nau.

Caaino-Kut'seal. — Immense succès des
Kintuckys, les fameux jongleurs du Far West,
dernière des Mas-Andrés, etc., etc.

Demain, mardi de gala pour les débuts de j
la troupe russe Engelsky, des Glays, clowns
musicaux, et de Mlle Nine de Pervenche, di-
seuse é loi le.

ConcaH do I Horloge. — Ce soir, avant der-
nière représentai ion du Jeu de l Amour et '
du... Ilouzard, remplacé par le Gosse du
Miracle, dont là première aura lieu mercredi.

Au programme : Mlle Louise Decourcelle de
la Cigale, ' les Corty's Brothers, Mlle Dalaze,
liarl-hus, Fabrôgue, etc.

Prochainement, Les Long's, du Casino de
Paris .

<X& XÊ». ®©ïB.aiM.e

Lyon, 15 mai.
Les Russes sont toujours battus et les Japo-

nais sont persuadés qu'ils seront sûrement
vainqueurs et qu'ils prendront Vladivostock,
les Japonais ont la foi robuste et ne doutent
de rien, mais notre conviction est pour la
victoire des Russes, seulement la guerre du- '•
rera fort longtemps, malheureusement.

L'Emprunt Russe 5 0/0 est souscrit, com-
bien de fois, nous l'ignorons encore, par con-
tre, l'emprunt Japonais a été souscrit 25 fois. '

tju'on le veuille ou non, il faut bien recon- '
naître que les Japonais ont été, juscm'à pré- :
sont, supérieurs aux Russes, à tous les points
de vue. Les Japonais étaient prêts, depuis,
longtemps, les Russes ne l'étaient pas, car ils
ne croyaient pas à la guerre.

La semaine a montré une tenue relative- ;
ment bonne sur l'ensemble, les meneurs ayant
soutenu les cours, à cause de l'emprunt Russe
La hausse des Mines d'or, sur la conclusion de
l'arrangement pour le départ des Chinois, a,
d'ailleurs, aidé au maintien des cours, aussi :
toute la cole at-e!le finie très ferme, nous
douions fort que la fermeté continue et nous
ne pouvons que continuer de conseiller .la
vente de tous les Fonds d'Etats, principale-
ment des Fonds Russes.

Variations de la semaine. 3 0\0 90.65,
66.525, 96.975. A la rentrée des Chambres, ;
l'impôt sur le revenu va être discuté, on pas
sera ensuite à la séparation de l'Eglise et de
l'Etat, tout, cela n'indique pas la hausse de la
Rente.

Italien. — 102.45, 102.20.
Toujours soutenu par la me Laffllle.
Extérieure. — 82,, 82.10, 81.75, 82.95, 82.65,

82.80. On a m.onté sur l'entente entre Vitla-
verde et Maura. On amuse la galerie.

Turc Unifie. — 82.40, 82.25, 83, 82.825. Nous
préférons ce fonds à l'Extérieure.

Crédit, Lyonnais. — 1095, 1092, 1099, 1097,
1101. Nous le vendrions.

Métropolitain. — 534. Marché pour ainsi
dire nul.

Banque Ottomane. — 575, 573, 576.50.
Tabacs Ottomans. — L'exercice clos du 29

février doit permettre la distribution d'un di-
vidende supérieur à 1902/1903, nous pensons
qu'on don nera 19 francs, la situation de cette
affaire est magnifique.

A'ord Espagne. — 154.50, 153, 158, 156. Lar-
gement 50 francs trop cher.

* Saraaosse. — 265. 263.50. 270. 2ÔT. Ayec un

dividende de huit pesetas, ce titre ne vaut pas
plus de 2S5 fr.

Rio-Tinto.—im,im,l2W, 1285, 1291.50.
1284, 1305, 1301, 1307, 1305. avec la tenue dû
cuivre, la hausse de l'Amalgamated, le Rio-
ïinto eut du faire 30 d 40 fr. de hausse.

Comptant. — Triia.il. — Il y a longtemps
que nous avons conseillé la vente de cette ac-
iion.

Plaques Lumière. — Même remarque.
Russie Méridionale. — Nous trouvons ea«s'

core cette obligation trop chère.
Coronada. — On conseille de conserver;

cette obligation.
En Banque. — Romanche. — On nous dit;

que ce litre est trop cher.
Mines d'or. — Sauf les mines â rendement

que nous conseillons d'acheter, nous ven«.;
drions les valeurs de spéculation, telles que la'
Goldfields, YEast-Rand, la Rand Mines, qui
ont trop monté et sur lesquelles nous voyons
50 fr. de baisse. Personne ne voulait de la
Goldfields ii 130/135, YEast-Rand à 155/100,
la Rand Mines à 220/225.

THE8LA.
Nous donnons tous les renseignement qu'on,

désire et nous faisons exécuter les ordres par,
notre agent de change de Lyon. \

â^WiS DE DÉCÈS
Les familles Magnifiai, Michel, Beau,

Hubsch, Confavreux, Mazaud, Bonnet,;
Renoir, Jury des Camiers, Gerenlet d»
Saluneaux, Rit ton, Fornas, Balanche,
Vial, Pascal, Giroud et Gallois, ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle
qu'elles viennent d'éprouver en la per»
sonne de

Monsieur Henri MASMlLÎAt
fabricant de soieries

décédé le 15 mai 1904, dans sa 55° année,"
muni des sacrements 'de l'église. Elles
vous prient d'assister à ses funérailles qui
auront lieu le mardi 17 courant, à 8 h. 3/4,

Le convoi partira de la cathédrale de
St-Jea.n, où le corps est déposé, pour se
rendre au cimetière de la Groix-Rousse,
par le funiculaire de la rue Terme.

Il ne sera pas envoyé de lettre d'invita-
tion.

Prière de n'envoyer, ni fleurs, ni cou-
ronnes.

niîWM DISJOEI'll
Premier arrondissement. — Napoly J.,

épouse Jamaire, 29 ans, r. de la Platiôre, S, t.
7 h. — Guetat M., veuve Comberousse, ren-
tière, 76 ans, pl. de IF. Platière, 20, f. 4 h.

Deuxième arrondissement. — Lambert M.,
épouse ScliolL 48 ans, Charité, f. 8 h, — Ba-
chevalier M., épouse Vacher, 30 ans, H.-D.. f.
8 h. — Miguel Anne, épouse Pcrrein, journa-
lière, 63 ans, H.-D., f. 9 h. — Charbotel L,
giletière, 26 ans, H.-D., 1 10 h. — Modas Ga-
briel, 65 ans, ôglVe Saint-Nizier, f. 10 h, —
Bonnet Fernand. cavalier au 3* chasseurs, 29
ans, hôpital militaire, f. 5 h.

Troisième arrondissement. — Chanel f.,
15 mois, r. Saint Antoine, 51, f. 7 h. — Beau-
coup Jean-Louis, 3 ans, r. Paul-Bert, 90, f.8 h.
— Massot A., serrurier, 33 ans, q. Cl.-Bernard,
20, f. 9 h. — Perrln Louis, 6 mois, gr. r. Guil-
tôlière, 220, f. 9 h. — Charvolin P., ép. Pra-
paud, tisseuse, 37 ans, r. Parmentler, 7, f, 19
h. — Civet M., veuve Etienne, matelassier,
38 ans, r. Parmentier, 7, f. 1 h.— Blanc Fran-
çois, 56 ans, rte de Vienne, 206, f 2 h. —
Comte Lucie, épouse Moiroud, bouchère, 27
ans,c. Lafayëtte, 124., f. 2 h.— Roggero Ange-
iine, couturière, fi ans, chemin des Verriers,
f. 3 h.

Quatrième art ondissement. — Camus Ro-
mary, serrurier, 52 ans, hôpital Groix-Rousse,
f. 7 h. —Veuve EUsworth. née Vinall Mari?,
rentière, 83 ans, cours d'Herbouvilie, 53, f. v
h. — Chavrier Marie, veuve Guillot, 74 ar*s,
rue de 1 Enfance, 43, f. 3 h. — Sacristain Ma-
rie, 16 ans, rue Gigodot, 11, f. 5 h. — Boverl
Louise, plieuse, 15 ans, hôpital Croix-Rousse,
t 5 h.

Cinquième arrondissement. — Naquin Jo-
seph, apprôtour, 66 ans, chemin des Grandes-
Terres. 71, f. 7 h. — Andrillat François, 56.
ans, impasse Gorge-de-Loup, 1, f. 1 h. —
Ouillon Andréa, 16 mois, quai Fulchiroii, 22,
î. 8 h.

Sixième arrondissement . — Schauffer Cé-
cile, 5 mois, rue Sully, 74, f. 9 h. — Charte-
net Charles, cocher, 54 ans. rue Pétrequiu,
24, f. 3 h. — Nivollet Hose, 11 ans, rue Bos
suel, 70 bis, f. 4 h. — Ghaberl Marie, énouso
Dessert, 03 ans. rue Ney, 37. f . 5 h. "
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MARIAGES
Promesses de Mariage déposées dans les

mairies d'arrondissement pour être afft~
chées le 15 mai 1904.

Premier Arrondissement

Ballay Marius, man , r. Flesselles, 22,
Mlle Déage, tullisle, r. Flesselles, 22.

Berge Marius, empl., r. Magneval, 18.
Mlle Mairot, ling., gr. r. Croix-Rousse, 50J

Campan François, empl., r. Capucins, 5
Vve Pichat Suzanne, coût., r. Terme, 40.

Frez Ernest, empl., r. delà Pyramide, 60.
Mlle Grelin Adrienne, s p., r. Burdeau,/ 19.

Perret François, empl. ch. fer, r. Juiverie, 1.
Mlle Rose Marie, s. p., r. Tavernier, 3.

Point Henri, empl., r. Burdeau, 23.
Mlle Brenier Marie, s. p., Beaufort (Isère).

Berthon Jean, charcutier, Ëcully (Rhône).
Mlle Trolliet J., cuisin.. r. J .-des Plantes, 1.

Billet James, eaipl., r. Tête-d'Or, 31.
Mlle Tagand Marie, s. p., r. Désirée, 2.

Boucharlat A., fab. tulles, r. du Plat, 24.
Mlle Dupasqaier Anne, s. p , r. Mulet, 12.

Gauthier Pierre, coitleur, Paris.
Mlle Basset Rosine, s. p., pl. Rouville, 5.

Lafond Henri, empl., q. Jayr, 22.
Mlle Gros L, s. p., r. des Augustins, 13.

Bralian E.. ébéniste, m. Grande-Côte, 49.
Mlle Roche M., cuisin., r. Serg.-Blandan, 18.

Deuxième Arrondissement
Figuière L., iilhog., gr. r. Guillotière, 18.

Mlle Badiou Marie, s. p., r. Franklin, 50.
Sillon Joseph, empl., r. Charité, 30.

Mlle Terrenoire, cuisin., pl. Garnot, 14.
Berrodier G., garç., de mag., Bourg.

Mlle Andréa Léonie, ménag., Bourg.
David A., v. chambre, r. Vaubecour, 34.

Mlle Vidil R., f. chamb., pl. d'Ainay, 2.
Eharreyron P., v. chamb., r. Emile-Zola, 16.

Mlle Serraille P., cuisin., r. Emile-Zola, 16.

Mogniat Félix, g. p., r. des Archers, 13,
Mlle Buisson J., s. p., Parnans (Drome),

Berthaud Jean, emp. comm., r. Franklin, 53.
Mlle Vignole J., repass , St-Pierre-la-Palud.

Chalendar H , doct.-méd., q. Perrache, 4.
Mlle Bujadoux Louise, s. p., Vénissieux,

Boucharlat A., fab. tuiles, r. du Plat, 24.
. Mlle Dupasquier Anne, s. p., r. Mulet, 12.

Palatin P., valet de chambre, pl. Ampère, 8.
Mlle Huguenet H., cuisin., pl. Ampère, 8.

Billiez Sébastien, boucher, r. Paul-Bert, 136.
Mlle Gui Claudine, s. p-, r. Emile-Zola, 11.

Juilléron Jean, empl., r. Gasparin, il.
Mlle Ghaulemps M., cuisin., r. Jullien, 20.

Durand Jean, coiffeur, r. Mercière, 46.
Mlle Maillet Reine, empl., r. Mercière, 46,

Marque Joseph, cocher, r. Laurencin, 12.
Mlle Domenge M., modiste, c. du Midi, 29.

Janin Emile, gendarme, c. Suchet, 27.
Mlle PivetM.,propr„ St-Jean-d'Etreux (Jura).

Poillotte Louis, farinier, Ghàlillon-sur-beine.
MlleFourel Marie, s. p., r. Gasparin, 6.

Odin Jean, empl., av. Félix Faure, 24.
Mlle Dupré Marie, coutur., r. Franklin, 40.

Troisième arrondissement

Baron Eugène, mégissier, av. des Ponts, 41..
Mlle Payet Marie, giletière, r. Rossan, 8.

Bernard Philippe, étudiant, r. Marseille, 28.
Mlle Sombardie M., s. p., Crèches (S.-et-L.)

Bonnefoy Louis, s, p., r. Charles-Richard, 23.
Mlle Rangé Marie, s. p., imp. Girier, 6.

Collet Charles, déménageur, r. Tourville, 4.
Mlle Périchon Elise, lingere, r. Tourville, 4.

Eschalier Marius, coiffeur, pl. Raspail, 9.
Mlle Mazet Léonie, s. p., Roybon (Isère).

Falques Marc, emballeur, r. des Asperges, 45.
Mlle Manent J.-, apprêteur, r. Aspesges, 45.

Figuière Louis, iithogr.,gr. r. Guillotière, 18.
Mlle Badiou Marie, s.p., r. Franklin, 50.

Fournier Louis, manœuvre, r. T.-Pierres, 33.
Mlle Tisserand-Perroux A., ménag., m. adr.

Guéritaine Ph., cartonnier, r. Montesquieu,87.
Mile Ray Marguerite, ling. r. Chevreul, 36.

Humbert Louis, épicier, r. Villeroi, 20.
Mlle Laissus-Duiheil M., épie,, r. Vileroi, 20.

Juilléron Jean, empl., r. Gasparin,. 21.
Mlle Chautemps M., cuisin., r. Juin en ,20,

Labrosse Etienne, empl., rte de Vienne, 2a.
Mlle Burle A., culoltière, av. Ponts, 126 bis,

Lanzetti Edouard, voitur., r. Villette, 17.
Mlle Ollier Marie, coptur., r. Boileau, 252.

Manel Joseph, empl., r. de Marseille, 13.
Mlle DelabeyeC, domest .r. Montosquieu,34.

Mas Joanny, empl., c. Gambelta, 106.
Mlle Marfours Louise, empl., c. Gambela, 106.

Michaud Jean, comptable, r. Paul-Bert, 22.
Mlle Barthillat M., s. p., Domérat (Allier).

Morice A., notaire, Grand-Lemps (Isère).
Mlle Guinet A., s. p , r. Vendôme, 215,

Puigsech Jean, empl., r. Paul-Bert, 228.
Mlle Clbet-Seigle A., pas., r. Paul-Bert, 228,

Rivoire Jean, laitier, Gênas (Isère),
Mlle Faure Sophie, s. p., r. Mortier, 7.

Rome Joseph, ingénieur, Seix (Ariège).
Mlle Vallery Jeanne, s. p., Montchat.

Sadion Jean, empl., rte de Vienne, 34.
Mlle Faujas H , cuis., q. Claude-Bernard, 35.

Tissot Joanny, plâtrier, r. Gabillot, 20.
Mlle Soubiran L., ménag., r. Gabillot, 20.

Biesse Marius, empl., q, Claude-Bernard, 3.
Mlle Moreau M.-L., coût, r. Tête-d'Or, 46.

Billiez Sébastien, boucher, r. Paul-Bert, 136.
Mlle Gui Claudine, r. Emile-Zola, 11.

Duchez Pierre, camionneur, r. Villette, 46.
Mlle Gothenet Mario, coût., r. Villette, 40.

Odin J.-M., empl., av. Félix Faure, 31.
MlleDupré Marie, couturière, r. Franklin, 40,

Faure Pierre, fumiste, r. Ghaponnay, 41.
Mlle Dumont E , coutur., r. d'Essling, 19.

Fouillon H., gard. de la paix, r. Dunoir, 77.
Mlle Thomachot Marie, brodeuse, StFons.

Bourgeois E., empl), gr.r. de la Guillotière, 90
Mlle Emiel Marie, Vil leurbanne.

Quatrième Arrondissement

Matray Joseph, bijoutier, r, d'Austerlilz, 11.
Mlle Gâteau J., cuisin., r. T.-Claudieiines, 61.

Grange E., empl., Tassin-la-Demi-Lune.
Mlle Chevron M., s. p , r. Hénon,.31.

Bigard L., empl., r. Villeneuve, 2.
Mlle Bruel CL, empl., pl. Gom-Arnaud, 1.

Berge M., empl., r. Magneval, 18,
Mlle Mairot A., ling., gr. r. C.-Rousse, bo,

Patrat C, empl , r. dusly, 5.
Vve Anselmet, prop., Gruffy (H.-Savoie).

Janet J„ voyag. com., av. de Saxe, 67.
Mlle Mazet J., comptable, r. Jacquard, 18,

Cinquième arrondissement

Baron Eugène, mégissier, av. des Ponts, 41,
Mlle Payet Marie, giletière, r. Rossan, 8.

Bony Claude, meunier, r. de St-Cyr, 68.
Mlle Trojel F., cuis., St-Germain-Paroisses.

sauzéat Cyrille, voiturier, r. N.-Villardière,70.
Mlle André Célest., ménag., r. St-Georges,34

Perret F., empl. P.-L.-M., r. Juiverie, 1.
Mlle Rose Marie, s. p., r. Tavernier, 3.

Roullion Henry, négociant. Vienne (Isère)
Mlle Vietty G., s. p., m. du Chemin-Neuf,13,

Ronchon Albin, o. boulang, r de Tnon,23,
Mlle Gnotier Flor., s. p., Colomb.:le-Vieux.

Frey Ernest, empl., r. de la Pyramide, 69
Mlle Grelin Adrienne, s. p..r. Burdeau, 19,

Lhérilier François, man., Oullins.
Mlle Barbier Adèle, empl., r. Roquette, 3,

Guillot CL, taill., r. des Farges, 23.
Mlle Laurand Euphr., r. dei Tri on,,3.

Vernier J., dor. sur bois, r. Doyenne,, 9.
Mlle Horten Mad., ling., q. Archevêché, 1.

Coulisson Const., empl., m. du Change, 3.
Mlle.Flachat Henr., coût,, m. du Change, 4.

Pupunat Fréd., prop., Leyssard (Ain).
Mlle Berrucaz M., empl., r. de lrion, 63,

Lafond Henri, empl., q. Jayr, 22.
Mlle Gros L., s. p., r.des Augustins, 13.

Sixième arrondissement

Biesse Marius, empl. com., q. ÇL-Bernard, 3.
Mlle Moreau M., coutur., r. T.ele-d'0-r, 46.

Chapuis Stéphane, ch'audr., r. Bngeaud, 28.
Mlle Bonnet Jeanne, s. p., m. adr.

Espiè Joseph, commerçant, c. Morand, 43 _
Mlle Canel Marguerite, s. p. pas. St-Pothin.

Pessello Jean, clerc d'avoué, r. Garibaldi, 132.
Mlle Arthaud Marie, empl., m. adr.

Roche llippolyfe, boul., r. Sully, 67.
Mlle Pierre Marie, cuisin., m. adr.

- im.ii.i. rnii il mi  I II 'I in N'iltfl*" "l 1.

Rolland Antoine, peint. ^plftl.,r. Garibaldi, 69.
Mlle Basm Christine, s. p.-, m. adr.

Ruttimaiin Albert, empl., c. Lafayette 79.
Mil Bernais M., s. p., Brangues (Isère),

Dufetre P., mécanicien, r. Sully 120.
Vve Colomb F., coût., r. Suchet, 8.

Fontrobert Barth. boul., r. L. -Blanc, 8.
Mlle Chappaz V., cuis. c. Morand, 31.

Augoyat J.. coiffeur, r. des Jardins i.
Mlle Laeharme Cl. cuis. r. Sully 25.

Boudol J., empl., r. Suchet 121.
•Mlle Cerclier M., s. p. r. Suchet 21.

Durand J., coiff. r. Mercière 46.
Mile Maillet Riinc, empl. r. Mercière 49.

Gazet Ch., cuit., Cruet (Savoie).
Mlle Alagnin, cuis., r. Vendôme 90.

Janet JSseph, v. comm., av. de Saxe, 67.
Mlle Mazet J., comptable, r. Jacquard, 18,

Leplô Pierre, manœuvre, r. Barrème, 26.
Mlle Allume M., lingère, r. Barrême. 26.

Parant Octave, ingénieur, Guérigny (Nièvre).
Mlle Simon Jeanne, s. p., r. Vauban, 20.

Perrin Louis, apprêteur, r. Cuvier, 98.
Mlle Masson M., vermicelière, r. Cuvier, 98.

Morel Pierre, empl, soierie, r. Tronchet, 35.
Mlle Tabourin M., s. p., Miribel (Ain).

Billet James, empl., r. Tête-d'Or, 31.
Mlle Tagand Marie, s. p., r. Désirée, 2.

INFORIMTIONS FINANCIÈRES :
DIVIDENDES

Brasseries et Tavernes Zimmer. — Un
acompte de 2 fr. 50 sur le dividende de
l'exercice 1903-1904 sera mis en paiement
à dater du 31 mai courant, contre remise
du coupon n° 3.

Le Ripolin. — Le dividende pour l'exer-
cice 1903 a été fixé pour les actions an-
ciennes à 106 fr. 111; pour les actions nou-

velles â 87 fr. 361, et pour les parts ûe f«™,
dateurs à 27 fr. 402. '

 b ae IoW

Un acompte de 25 francs pour ie8 «**
tions anciennes et de 6 fr. 25 pour les a^
tions nouvelles ayant été pavé le 5 janvW
dernier, le solde pour les actions ancienne*
et nouvelles se trouve donc fixé à 81 fr irfi
sous déduction de l'impôt, soit 77 fr." 868
pour les coupons d'action et net 25 fr. 709;
pour les coupons de parts de fondateurs^

Ces paiements auront lieu à partir diiî
13 mai prochain, contre remise du coupowî
n° 12-pour les actions, et du coupon n« •£
pour les parts de fondateurs.

Les parts de fondateurs doivent être esà
tampillées. .

Compagnie Propriétaire du Cercle Interj
national de Vichy. — L'Assemblée gén&«!
raie, tenue le 2 mai courant, a fixé le divy
dende de l'exercice 1903-1904 h 25 franco
nets d'impôts, payables à partir du 31 jvàm
let, contre remise du coupon n° 8.

Demander le Rappel Républicain
dans tous les kiosques et chez tous fejf
marchands de journaux».

Le Gérant: GLAUDIUS LAMURE.^

Tirage sur machines rotatives Marinent 'i
J

40.000 exemplaires à l'heure. f

top. WALTENER EX G", 3, rue Stella. — LyoJ
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JfEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN»

du 16 Mai 1904 — 28 —
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LES DRAMES OU MARIAGE

LÂIIflEIMIl
PAR

Xftvfev île EIOR3TÉPIKI

Il se répondit :

— C'est impossible !... — Jacques Le-
ïebvre, en admettant qu'il me soupçonne,
(manque de preuves matérielles... — Pour
Constater des faux, pour porter des plain-
tes, pour obtenir un mandat, pour lan-
flfcer les agents, il faut du temps... il n'en
ifc pas eu... D'ailleurs personne ne se dou-
te que j'habite le Bas-Meudon...

Après un court silence le visiteur noc-
turne sonna pour la troisième fois, avec
«ne telle énergie que la cloche fut en
grand danger de se rompre.

Hermann se répéta :
— Qui peut venir ?,.. Qui donc ?., ; Il

faut voir...
H prit sur la table de nuit un revolver

tout chargé et il résolut de descendre,
mais avant de mettre ce projet à exécu-
tion il revint à la fenêtre ; il entendit
alors grincer sur ses gonds la porte du
tevillon habité par Lambert, le jardinier-

concierge ; il vit sous les arbres une pe-
tite lueur (celle d'une lanterne) ; il sai-
sit vaguement un murmure de voix, puis
quelque chose qui ressemblait à une dis-
cussion animée.

Au bout d'un moment, cette discussion
cessa. Le silence se fit de nouveau, et la
petite lueur glissant sous les marronniers
se rapprocha de la maison.

Bientôt Hermann distingua, grâce à
la lanterne, la forme massive du jardinier
vêtu seulement d'un pantalon et d'une
chemise, les pieds nus dans des sabots
et la tête coiffée d'un bomVt de «oton gi-
gantesque, comme un homme arraché à
son premier sommeil et qui ne s'est pas
donné le temps de se vêtir.

Lambert était seul.
Le caissier quitta sa chambre, descen-

dit, tenant toujours le revolver à la main,
et ouvrit la porte de la maison à la minute
précise où Lambert arrivait en face de
cette porte.

— Qu'y-a-t-il donc ? — demanda le ma-
ri de Valentine d'une voix très émue.

— Monsieur a entendu sonner ? — fit le
jardinier.

— Oui... trois fois de suite...
— Je n'en ai entendu que deux, mol...

— Je donnais... Je me suis levé... '— Je
voulais voir le brigand qui faisait ce ca-
rillon à la -grille d'une maison honnête...

— Eh bieh ...
— Eh bien, e'est un monsieur... Un

monsieur de Paris... — Il est venu en
voiture... il a laissé sa voiture à cent
pas d'ici... o_n voit de loin le feu des lan-
terne^ i.

1— Que veut-il ?
— Parler à monsieur...
— Il me connaît donc ?
— Par nom et prénom... Il a bien de-

mandé M. Hermann Vogel...
— Qu'avez-vous répondu ?...
— Que ce n'était pas une heure à faire

des visites à la campagne...- Que mon-
sieur était couché et endormi, et que cer-
tainement je ne prendrais pas sur moi
de le réveiller... Que d'ailleurs monsieur
ne recevant âme qui vive en plein jour,
recevrait encore moins en pleine nuit

— Et alors, il es parti î...
— Ah 1 bien oui II — Il a répliqué que

s'il arrivait si tard, c'était pour la raison
d'une grosse affaire très urgente... Qu'il
fallait absolument qu'il voye monsieur, et
qu'il le verrait, quand même il devrait
pour cela escalader les murs et casser les
vitres... — Qu'en conséquence il m'inti-
mait l'ordre impératif de déranger mon-
sieur et de le réveiller carrément... et
que d'ailleurs, quand monsieur saurait
d'où il vient, il le recevrait illico...

— D'où il vient ? — répéta Vogel. — Il
vous l'a dit ? . =-;.;<•-

— Oui, monsieur...
— Et c'est ?
— Du boulevard Ciichy...
— Charles Laurent !! — pensa le cais-

sier, puis il ajouta tout haut : — Vite,
vite, Lambert, ouvrez la grille, ne perdez
pas une minute pour amener ce visiteur,
et refermer soigneusement derrière lui..-
» J'y vais, monsieur.»/

XXVI

Tandis que le jardinier-concierge exé-
cutait l'ordre qu'il venait de recevoir,
Hermann, prodigieusement surpris et in-
quiet de la visite de Charles Laurent dé-
sarmait son revolver, le glissait dans sa
poche, puis, franchissant le seuil du sa-
lon aux boiseries grises allumait une
lampe et les bougies de deux flambeaux.

Il achevait à peine quand le pseudo-
Lorbac parut.

Vogel ne le reconnut pas d'abord.
Une barbe épaisse et brune cachait aux

trois quarts le visage du faussaire qui
ne portait habituellement, nous le savons,
que de longues moustaches noires effi-
lées et retroussées en croc.

D'un geste rapide le nouveau venu ar-
rêta l'exclamation prête à échapper des
lèvres d'Hermann.

Il referma la porte par laquelle il ve-
nait d'entrer et fit tourner deux fois la clef
dans la serrure.

— C'est moi... — dit-il ensuite. — C'est
parfaitement moi.

En même temps il enlevait sa fausse
barbe et découvrait sa figure flétrie, plus
pâle encore que de coutume .

— Il me semble, — poursuivit-il avec
un indéfinissable sourir, — il me semble,
cher ami, que votre accueil est un peu
froid... — Une poignée de main, que
diable !

— Je m'attendais si peu,.. — commença
Vogel en serrant machinalement la main
que lui tendait son complice.

-Ame voir à cette heure nocturne 2.?=

acheva ce dernier. — Je m'explique votre
étonnement...

— Je croyais que vous ignoriez, comme
tout le monde, mon séjour au Bas-Meu-
don...

— Vous aviez eu grand soin de me le
cacher ; mais les petits mystères ne réus-
sissent point avec moi ...

— Dès le soir de votre mariage je sa-
vais que vous demeuriez ici, et, la semai-
ne suivante, je faisais dans ces parages
écartés un voyage d'exploration, prévo-
yant bien que d'un moment à l'autre je
pourrais, en un cas donné, avoir un puis-
sant intérêt à vous reioindre sans perdre
de temps... T- Vous voyez que j'avais rai-
son...

— Vous avez reçu mon billet laconique 1
— demanda le caissier.

— ParbleU ! — Sans cela, serais-je ici ?
— En me prévenant du péril, vous avez
fait acte d'ami véritahle — Un autre n'au-
rait pensé qu'à se mettre à l'abri... Vous
avez songé à moi. vous ! — C'est bien...

— Je suis reconnaissant... Vous en au-
rez la preuve avant peu...

Vogel eut quelque peine à cacher une
grimace dédaigneuse.

Que lui importai la reconnaissance de
Charles Laurent, cet instrument passif,
inutile désormais et dont il n'attendait
plus rien ? „

— Qu'est-il arrivé ? reprit le visiteur. —
Qui donc a mis le feu à la mèche ?

— Des banquiers de province, nos cor-
respondants, dont vous avez imité la si-
gnature sur des traites <J'un chiffre fort
rond... ws Le patron m'attend pour d*- '

brouiller tout... — Il m'attendra long*.]
temps... i

— E ftnita la musica !... Il est temps j
de passer à d'autres exercices... — Qu'ai- s
lez-vous faire ?

— Je vais décamper... — Et vous î
— Moi aussi... — Mais pour décamper! i

de façon confortahle. et pour vivre en j
gentlman, il faut des fonds... — En avez- j
vous ... ' "i

— Si vous venez m'en demander, — dit:
vivement Hermann, — vous vous adres-;
sez mal I... — Les événements ont mar-,

 ché plus vite que je ne croyais... — Mesj.
précautions étaient mal prises... *— A;
grand'peine parviendrai-je à payer mon
voyage 1... — Je voudrais tenter quelque
chose à l'étranger... hélas I l'argent ma.
manque... , ,. „ ,

- -* Je m'en doutais, — répliqua Charles
Laurent avec assurance, — et je vous eai,
fl.Di~)ortrO

 Vous J — s'écria Vogel stupéfait.
_ Cela vous étonne ?...- )

 Un peu. je l'avoue... — Depuis# quW
nous travaillons ensemble je vous ai tou-
jours vu besogneux... — Où est-il cet ar->
gent dont vous parlez ?... -

— Vous allez le savoir, mais d'aborfl.
êtes-vous un homme de résolution ?.*»

— Je crois l'avoir prouvé.
(A suit-*:) J

ÏLÂÏEILLEURE PROPAGANDE:
Lire et faire lire
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